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AVANT PROPOS 

 

Depuis 2010, sous la houlette de l'Association pour la Promotion de l'Elevage au Sahel et 

en Savane (APESS), les organisations pastorales de l’Afrique de l’Ouest et du Tchad ayant 

inscrit l’éducation formation au centre de leurs préoccupations ont initié un processus de 

réflexion et de concertation autour de la problématique spécifique de l’éducation/formation 

des communautés pastorales mobiles. Cette dynamique de concertation a permis la 

formulation d’un vaste et ambitieux programme régional dénommé PREPP. 

"Le Programme Régional d’Education des Populations Pastorales en zones 

transfrontalières se veut une réponse conséquente aux défis à l’accès de ces populations à 

l’éducation et à la formation adaptées à leur mode de production en particulier la mobilité"1.  

L'Association pour le Développement de l'Education en Afrique (ADEA), lors de sa Triennale 

tenue du 26 au 28 novembre 2012 à Ouagadougou (Burkina Faso), a adopté le concept de 

Développement des Compétences Techniques et Professionnelles (DCTP).  

Le DCTP est une approche innovante de formation technique et professionnelle. Il se veut 

holistique et inclusif et s'inscrit dans une optique de formation ouverte et accessible à tous, 

une formation tout au long de la vie. En adoptant le DCTP, le PREPP s'aligne sur les 

orientations prises par la communauté éducative pour la construction d'un système 

d'éducation et de formation adapté au mode de vie, aux préoccupations et aux besoins de 

développement des populations pastorales. 

En adoptant une démarche d'ingénierie de formation appropriée qui privilégie l'approche par 

compétences (APC), la construction du DCTP s'est fortement appuyée sur la connaissance 

du milieu des éleveurs pasteurs, des opportunités et potentialités existantes et de leurs 

besoins de formation. Ainsi, un référentiel du métier et des compétences de l'éleveur-

pasteur a été conçu. Ce document de référence qui joue un triple rôle (information, 

médiation et outil) sert de fil conducteur à la mise en œuvre du DCTP. La formation de 

l'éleveur pasteur est organisée et structurée  en quatre emploi-types dont : 

1. vulgarisateur en Santé et Production Animale (VSPA) ; 

2. médiateur social ; 

3. entrepreneur pasteur ; 

4. formateur/facilitateur endogène. 

                                                 
1 Programme Régional d'Education et Formation des Populations Pastorales en zones transfrontalières (PREPP), Boukary Barry, 
Keneconseils. En collaboration avec Eric LANOUE, Consultant, Juillet 2013. 
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Le présent programme de formation dédiée au VSPA est articulé autour de quatre grandes 

thématiques dont : 

1. les savoirs et pratiques endogènes de l'élevage2 ; 

2. les réglementations sanitaires de la transhumance ; 

3. la gestion améliorée des troupeaux ; 

4. les aliments pour bétail. 

 

Cette formation du VSPA, pour le niveau 2, est construite autour de six (06) modules, 

classés sous forme de progression, visant à atteindre en fin de formation la maîtrise totale 

des compétences attendues et qui sont prescrites dans le référentiel métier et des 

compétences de l’éleveur pasteur. 

 

 

                                                 
2 Cette thématique qui est enseignée actuellement sur la base de quelques ressources didactiques (enregistrement audio)  n'est pas 
développée dans ce document. Elle fera l'objet d'un travail de capitalisation plus complète en tenant compte des situations et 
expériences particulières des zones concernées par le PREPP. 
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NOTE À L'INTENTION DES FORMATEURS  
 

A. Démarche de formation 

La démarche de formation adoptée vise la réalisation de projets pédagogiques (résultats 

professionnels concrets) comme thèmes de formation, dont la mise en œuvre requière 

l'acquisition de connaissances et la maîtrise totale des savoir-faire, savoir être attendus au 

niveau 2,celui-ci étant le niveau de compétences terminal attendu du VSPA. 

La formation se déroule alternativement et concomitamment dans un espace aménagé où 

les cours théoriques et pratiques ont lieu, et en immersion professionnelle dans les 

exploitations familiales des éleveurs. Le rythme et la fréquence de l'alternance tiennent 

compte des desiderata du milieu et ce faisant, une négociation du calendrier de la formation 

s'avère nécessaire avec les communautés. Autant des compétences sont majoritairement 

acquises en situation simulée autant des compétences sont majoritairement acquises en 

situation professionnelle. Aussi, du fait de la mobilité des apprenant(e)s, certaines 

compétences sont mobilisées soit en territoire d'accueil ou en territoire d'attache. Pour ce 

faire, le dispositif se construit en offrant cette ouverture et cette souplesse afin que, sans 

exclusive, les besoins de formation soient pris en charge en tout temps et en tout lieu. 

Cette démarche doit permettre à l'apprenant(e), à la fin de la formation, de faire preuve, en 

toute autonomie de toutes les compétences visées. Bien sûr, cette démarche de formation 

mérite un encadrement constant et rapproché, dans toutes les situations d'apprentissage, 

pour permettre d'atteindre les mêmes compétences pour tous les apprenants. Les projets 

pédagogiques ciblés, ont retenu l’attention de par leur pertinence, leur utilité et la possibilité 

de leur vulgarisation en situation professionnelle. En tout état de cause, ils devront faire 

l'objet d'évaluation à la fois formative et sommative pour apprécier non seulement la 

progression pédagogique mais surtout le niveau d'acquisition des apprenants afin 

d'entreprendre des rémédiations si nécessaires.  

Ce document Guide du formateur est un support de préparation, d'animation et d'évaluation 

de la formation de l'éleveur-pasteur en vue d'installer, chez l'apprenant(e), des 

compétences du niveau 13 de "vulgarisateur en santé et production animale". Il est le fruit 

d'un travail méthodique d'élaboration des contenus de formation selon l'approche par 

compétences (APC). Ce programme de formation tire son origine du référentiel du métier et 

des compétences de l'éleveur-pasteur. A ce titre, il donne une réponse pertinente à la 

                                                 
3 Initiation et intégration dans le métier à travers l'acquisition des compétences de base en santé et production animale. 
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question suivante : quel contenu de formation pour installer quelles compétences en vue de 

l'exercice de quel métier ou emploi-type? 

 

B. Présentation et organisation du programme de formation 

Ce programme de formation, d'une durée de 108 heures, contient six (6) modules 

organisés autour de 3 projets pédagogiques. Chaque module vise à installer des 

compétences clés tirées du référentiel du métier et des compétences du VSPA. Les 

tableaux suivants  présentent, pour chaque module, les compétences visées : 

Projet pédagogique 1 : Aliments pour bétail 

Module 1.1 : pâturages naturels 

tropicaux 

 Module 1.2 : compléments 

alimentaires 

C1.1.1 : identifier les types d'aliments 

(fourrages, concentrés, groupes 

d'aliments) 

C1.1.2 : utiliser les aliments 

C1.1.3 : préparer la ration 

C1.1.4 : expliquer la capacité de charge 

 

 C1.1.1 : identifier les types 

d'aliments (fourrages, concentrés, 

groupes d'aliments) 

C1.1.2 : utiliser les aliments 

C1.1.3 : préparer la ration 

. 

Projet pédagogique 2 : Gestion améliorée des troupeaux 

Module 2.1 : maladies courantes et 

diverses 

 Module 2.2 : gestion de la 

reproduction 

C1.5.1: répertorier les différentes 

maladies infectieuses courantes; 

C1.5.2: répertorier les différentes 

maladies parasitaires courantes; 

C1.5.4: traiter et prévenir les maladies 

couramment connues; 

C1.6.1: renseigner les éleveurs sur les 

mesures sanitaires. 

 

 C1.3.1: choisir les reproducteurs et 

castrer les sujets indésirés; 

C1.3.2: détecter les chaleurs; 

C1.3.4: suivre la gestation et les 

mises bas; 

C1.3.5 : calculer les paramètres de 

reproduction; 

C1.3.6: déterminer les avantages 

comparatifs des races; 

C1.3.7: informer les éleveurs sur 

l'insémination artificielle; 

C1.3.8: organiser l'insémination 

artificielle dans les élevages. 
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Projet pédagogique 3 : Règlementation de la transhumance 

 

Module 3.1 : maladies réglementées 

par la transhumance 

 Module 3.2 : prévention et gestion 

des conflits 

C1.5.1: répertorier les différentes 

maladies infectieuses courantes; 

C1.5.2: répertorier les différentes 

maladies parasitaires courantes; 

 C1.5.1: répertorier les différentes 

maladies infectieuses courantes; 

C1.5.2: répertorier les différentes 

maladies parasitaires courantes; 

Ces compétences, une fois acquises par l'apprenant(e), doivent contribuer à atteindre deux 

grands résultats professionnels qui sont i) le respect de la réglementation sanitaire de la 

transhumance et ii) une gestion améliorée des troupeaux. Dès lors, en situation de 

formation, ces deux résultats constituent des projets pédagogiques autour desquels sont 

construits des situations d'apprentissage en vue de l'acquisition des connaissances, des 

savoir-faire et savoir-être. Ainsi, les tableaux ci-après récapitulent les contenus, sous forme 

de thèmes, qui seront abordés, les objectifs visés ainsi que la durée à consacrer pour 

chaque module. 

 

Tableau 1: Contenu de formation, module 1.1. 

Code Projet 

pédagogique 

/ Intitulé du 

module 

Contenu Objectif 

général 

Objectifs spécifiques Durée 

P1 

 

 

M1.1 

Les aliments 

pour bétail 

 

Le pâturage 

naturel 

Les pâturages 

naturels 

tropicaux 

rencontrés au 

cours de la 

transhumance 

Assurer une 

utilisation 

optimale des 

pâturages 

naturels 

tropicaux 

1. classer les aliments par 

rapport à la valeur 

nutritive (fourrage, 

concentrés, groupes 

d'aliments) 

2.  gérer les ressources 

fourragères  (pâturage 

naturel, résidus de 

récoltes et fourrages 

cultivés); 

3. traiter chimiquement et 

mécaniquement les 

fourrages 

 (traiter la paille à l’urée, 

faire la fenaison) ; 

4. citer d'autres aliments 

(tels que les gousses et 

fruits de ligneux); 

5. répertorier les 

 

 

 

19 h 
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différentes sources 

d'eau du milieu;  

6. énumérer les contraintes 

majeures liées à la 

gestion des ressources 

hydriques ; 

7. citer les éléments clés 

d’un contrat d’utilisation 

des résidus de récolte 

entre agriculteur et 

éleveur ; 

8.  respecter les  

engagements 

réciproques contenus 

dans le contrat 

   
Tableau 2: Contenu de formation, module 1.2. 

Code Projet 

pédagogique 

/ Intitulé du 

module 

Contenu Objectif 

général 

Objectifs spécifiques Durée 

P1 

 

 

M1.2 

Les aliments 

pour bétail  

 

Les 

compléments  

alimentaires 

L’utilisation des 

concentrés 

dans 

l'alimentation 

des ruminants 

Adopter des 

comportements 

et attitudes 

adaptés pour 

une bonne 

utilisation des 

concentrés 

alimentaires. 

1. expliquer l'importance 

des compléments 

alimentaires ; 

2. composer des rations 

alimentaires (à partir 

d'associations de 

fourrages ou à partir 

de fourrage et de 

concentrés) ; 

3. citer les éléments qui 

rentrent dans la 

fabrication de la pierre 

à lécher/ bloc multi 

nutritionnel ; 

4. décrire les étapes de 

fabrication ; 

5. fabriquer la pierre à 

lécher/bloc multi 

nutritionnel ; 

6. citer quelques maladies 

nutritionnelles. 

 

 

 

21h 
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Tableau 3 : Contenu de formation, module 2.1. 

Code Projet 

pédagogique / 

Intitulé du 

module 

Contenu Objectif 

général 

Objectifs spécifiques Durée 

P2 

 

 

 

M2.1 

La gestion 

améliorée des 

troupeaux 

 

Les maladies 

courantes 

diverses 

 Les maladies 

virales 

 Les maladies 

bactériennes 

 Les maladies 

parasitaires 

 

Améliorer la 

santé des 

animaux 

1. Dégager les 

conséquences 

négatives des maladies 

courantes diverses 

2. Définir les modes de 

transmission des 

maladies courantes 

diverses 

3. Définir les modes de 

contamination et de 

propagation des 

maladies courantes 

diverses 

4. Expliquer la prophylaxie 

médicale et sanitaire 

des maladies courantes 

diverses 

 

 

 

 

14h30 
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Tableau 4 : Contenu de formation, module 2.2. 

Code Projet 

pédagogique 

Intitulé 

module 

Contenu Objectif 

général 

Objectifs spécifiques Durée 

P2 

 

 

 

M2.2 

La gestion 

améliorée des 

troupeaux 

 

La gestion de 

la 

reproduction 

Améliorer la 

productivité 

des 

troupeaux 

Pathologies 

de la 

reproduction 

Adopter des 

comportements 

et attitudes 

adaptés pour 

un bon suivi de 

la reproduction 

chez les 

ruminants. 

1. exploiter le tableau de 

comparaison des aptitudes 

des différentes races 

2. déclencher les chaleurs 

chez les femelles en vue 

d’une meilleure 

productivité ; 

3. assister les femelles 

gestantes en cas de 

dystocie;  

4. assister les nouveaux nés 

normaux ou en détresse; 

5. calculer les paramètres de 

reproduction ; 

6. expliquer certaines 

pathologies de la 

reproduction ; 

7. informer les éleveurs sur 

l’insémination artificielle ; 

8. organiser l'insémination 

artificielle (si possible). 

 

 

 

 

 

21h 

 
Tableau 5: Contenu de formation, module 3.1. 

Code Projet 

pédagogique / 

Intitulé du 

module 

Contenu Objectif 

général 

Objectifs spécifiques Durée 

P3 

 

 

 

M3.1 

Le règlement 

de la 

transhumance 

 

Les maladies 

réglementées 

par la 

transhumance 

 Les maladies 

virales (fièvre 

aphteuse, peste 

des petits 

ruminants) 

 Les maladies 

bactériennes 

(charbon 

symptomatique,  

charbon 

bactéridien, 

PPCB et les 

pasteurelloses 

Contrôler4 les 

maladies 

réglementées 

par la 

transhumance 

1. connaître les 

maladies 

réglementées par la 

transhumance ; 

2. dégager les 

conséquences 

négatives des 

maladies 

règlementées par la 

transhumance ;  

3. définir leurs modes 

de transmission ;  

4. définir les modes de 

 

 

 

 

17h30 

                                                 
4 Il s'agit de connaître les maladies, de les décrire et de prendre les mesures qui s'imposent en situation de 
transhumance. 
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bovines) 

 

contamination et de 

propagation ; 

5. expliquer la 

prophylaxie 

médicale et sanitaire 

de ces maladies. 

 

Tableau 6: Contenu de formation, module 3.2. 

Code Projet 

pédagogique 

Intitulé 

module 

Contenu Objectif 

général 

Objectifs spécifiques Durée 

P3 

 

 

 

M3.2 

Le règlement 

de la 

transhumance 

 

La prévention 

et la gestion 

des conflits 

 Les types de 

conflits (latent, 

superficiel, 

ouvert)  

 prévention et 

gestion d’un 

conflit 

 

Prévenir et 

gérer les 

conflits liés à 

la 

transhumance 

1. définir un conflit ;  

2. identifier les 

différents types de 

conflit ; 

3. expliquer les 

principales causes 

d’un conflit ; 

4. expliquer des 

mécanismes de 

prévention et de 

gestion des conflits ; 

5. expliquer les textes 

de lois sur la 

prévention et la 

gestion des conflits. 

 

 

 

 

 

15 h 

 

 

Le dossier de formation des apprenant(e)s en "vulgarisation en santé et production 

animale", niveau 2 se compose : 

1. du document guide du formateur: 

Outre les pages introductives (Mot de remerciements, avant-propos et note à l'intention des 

formateurs) au programme de formation, le document guide contient : 

 les fiches de préparation et de déroulement des séances et séquences ; 

 les résumés textuels et illustratifs des notions et concepts abordés. 

2. du manuel de l'apprenant(e): 

Il s'agit d'un document aide-mémoire, couvrant les savoirs associés abordés et que l'on peut 

retoucher pour en faire des fiches d'évaluation. 
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C. Approche pédagogique 

L'approche pédagogique retenue conduit à la réalisation des activités d'apprentissage dans 

un espace aménagé de formation, sous la conduite d'un formateur, qui assure la 

transmission des différents savoirs par : 

 l'enseignement de la pratique professionnelle (savoir-faire) ; 

 l'enseignement des techniques (connaissances et savoir-être) ; 

 et les notions portant sur des thèmes transversaux (hygiène, santé, sécurité, 

environnement). 

Il est mis un accent particulier, sur le recensement des connaissances des apprenant(e)s 

sur chaque thème à aborder, pour en faire une synthèse, construire et arrêter la méthode 

pédagogique la mieux appropriée. La méthode pédagogique arrêtée peut différer de celle 

contenue dans le document de formation, en fonction des informations recueillies auprès 

des apprenant(e)s. 

Aussi bien en enseignement pratique que théorique, un dossier allégé est remis à 

l'apprenant(e), qui fait la synthèse des savoir- faire et savoirs associés abordés. 

L'évaluation doit être formative, sous la forme de contrôles continus, avec une incitation 

forte du formateur aux apprenant(e)s à travailler plus sur les difficultés et les situations-

problèmes rencontrées au quotidien dans l'exercice de leurs activités. Cette évaluation 

accompagne la pédagogie de la réussite, pour faire de l'ensemble du groupe, des 

personnes qualifiées, ayant les compétences attendues du niveau 2. 

 

D.    Recommandations technico-pédagogiques 

 

On peut analyser les recommandations autour de 4 dimensions caractéristiques d'une 

formation à savoir: 

- l'objet et la finalité ; 

- le sujet en formation ; 

- le contexte d'apprentissage ; 

- les contenus, démarches, méthodes et techniques d'enseignement et d'apprentissage. 

Les recommandations que nous formulons, se veulent des orientations dans la mise en 

œuvre des formations avec ce document comme support qui s'efforce de proposer des 

contenus, des démarches, méthodes et techniques en lien avec l'objet et la finalité. Elles 

s'articulent autour de  3 ???composantes telles que : 
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1. Les espaces aménagés 

 

L'effort d’optimisation des ressources dans la mise en œuvre de telles formations requiert 

un minimum d'aménagement de l'espace de formation en vue de garantir la transmission 

correcte des savoir-faire visés. Un lieu devra être identifié et équipé conséquemment. En 

outre l'aménagement du lieu de formation devra respecter les normes en la matière et les 

habitudes de vie des communautés, pour former l'apprenant(e) aux exigences d'un lieu de 

travail et de vie convenable. L'espace de formation ne constitue qu'un adjuvent au dispositif 

DCTP dont l'essentiel des apprentissages repose sur les exploitations familiales des 

éleveurs-pasteurs. 

 

2. Les exploitations familiales 

 

Dans le cadre de l'alternance de la formation (type dual) les exploitations familiales sont les 

lieux privilégiés non seulement d'acquisition des savoir-faire mais surtout d'application des 

savoirs acquis en situation  de formation. Ce mode de formation garantit non seulement la 

transférabilité des compétences en situation professionnelle et surtout l'amélioration du 

système de production animale et par conséquent une meilleure productivité de ces 

entreprises familiales. Il convient d'organiser les immersions professionnelles des 

apprenant(e)s en s'appuyant sur des méthodes et outils de suivi appropriés et sur des 

leaders éleveurs capables d'assurer le tutorat. En résumé et dans la pratique, la formation 

doit se faire en coresponsabilité entre les espaces aménagés et les exploitations familiales 

de manière à placer ces dernières au cœur du  dispositif. Les formateurs, tout en utilisant 

une pédagogie de l'alternance adaptée, doivent veiller à ce que les va-et-vient entre les 

deux pôles se fassent convenablement de manière organisée et suivie. 

 

Les formateurs retenus pour assurer ce type de formations devront s'approprier la 

démarche pédagogique du document. Si nécessaire, les former à cette démarche, avant la 

mise en œuvre de la formation. Il est souhaitable qu'ils maîtrisent également l'utilisation du 

matériel didactique et des supports pédagogiques (fiches pédagogiques, etc.). Ils doivent 

aussi faire preuve d'une connaissance de l'environnement socioprofessionnel et d'une 

maîtrise parfaite des caractéristiques des sujets en formation. En somme le formateur doit 

véritablement jouer son rôle de facilitateur et d'accompagnateur des processus d'acquisition 

des savoir-faire. 
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3. Les apprenant(e)s : 

 

Dans un premier temps la constitution d'un groupe relativement homogène, eu égard aux 

caractéristiques diverses des apprenant(e)s, sera un atout certain dans la réussite d'une 

expérimentation de la formation. Par la suite avec l'expérience, on pourra envisager un suivi 

personnalisé des apprenant(e)s lors des formations en privilégiant le transfert des 

compétences des plus expérimentés vers les moins expérimentés. 

Le référentiel de l'éleveur-pasteur recommande que l'âge d'admission à la formation  du 

VSPA soit compris entre 17 et 40 ans. Il faudra en tenir compte au moment du recrutement 

des apprenant(e)s qui, pour la plupart, sont des sortants de l'éducation de base.  

Pour que les apprentissages se fassent convenablement et soient bénéfiques car le DCTP 

est un continuum et un dispositif de valorisation des acquis de l'éducation de base, 

l’apprenant(e) doit obligatoirement savoir lire, écrire et compter en fulfulde et en français si 

possible. 
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PROJET PEDAGOGIQUE 1 : LES ALIMENTS POUR 

BETAIL 

 
  

 

MODULE 1.1 : PATURAGES NATURELS TROPICAUX 

 

MODULE 1.2  COMPLEMENTS ALIMENTAIRES 
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INTRODUCTION DU MODULE 1.1 : Pâturages naturels tropicaux 
 

Les problèmes actuels de l'élevage sahélien sont tributaires des besoins et de la 

disponibilité de l'eau et du fourrage. La distinction des trois systèmes d'élevage à savoir le 

nomadisme, la transhumance et l'élevage sédentaire imposent aux éleveurs un mode 

d'utilisation des pâturages. Les pâturages tropicaux sont constitués par des formations 

végétales naturelles où les herbivores consomment à leur gré certaines espèces ou même 

certains organes et plantes. Le choix des animaux est déterminé par les espèces présentes 

sur le pâturage et la qualité de ces plantes au moment de la pâture. L'étude d'un pâturage 

est d'abord un inventaire des espèces fourragères, une appréciation de leur production 

potentielle et leur réaction au facteur broutage. La dégradation du couvert végétal dans les 

zones arides et semis arides provoquée par les années successives de sécheresse 

prolongée, accentuée par la forte pression humaine et animale provoque des incidences 

économiques et socio écologiques et amène les différents acteurs à réfléchir à rendre 

disponible le pâturage pour le bétail (fenaison, stockage, conservation, culture fourragère).  

Le présent document tentera d’apporter des solutions aux préoccupations des éleveurs à 

travers les points suivants : 

 classer les aliments par rapport à la valeur nutritive (fourrage, concentrés, groupes 

d'aliments) 

  gérer les ressources fourragères  (pâturage naturel, résidus de récoltes et fourrages 

cultivés); 

 traiter chimiquement et mécaniquement les fourrages 

 (traiter la paille à l’urée, faire la fenaison) 

  citer d'autres aliments (tels que les gousses et fruits de ligneux); 

 répertorier les différentes sources d'eau ;  

 énumérer les contraintes majeures de la gestion des ressources hydriques ; 

 citer les éléments clés d’un contrat d'utilisation des résidus de récolte entre 

agriculteur et éleveur 

 respecter les  engagements réciproques 
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I. LES PATURAGES NATURELS 
 

Situation d’apprentissage : Utilisation optimale des pâturages naturels 

 

Activité : Adopter des comportements et attitudes adaptés pour une bonne 

utilisation des pâturages (naturels et artificiels). 

Consignes d'apprentissage : Lis le texte proposé ici afin de comprendre les 

préoccupations liées à l'exploitation des pâturages 

Texte 

Yéro est un éleveur transhumant. Il a quitté Kompienga pour Biakou. Durant son 

parcours il constate que ses animaux deviennent de plus en plus maigres. Les 

pâturages se raréfient à cause de l'affluence des transhumants et de la sécheresse. 

Il est préoccupé de savoir où aller pour trouver le meilleur pâturage pour son bétail. 

Les types de pâturages qu'il rencontrera seront-ils suffisants pour ses animaux? 

Les espèces appétées sont-elles disponibles sur son territoire d'accueil? 

Du retour de la transhumance Yéro est préoccupé à mieux résoudre le problème de 

l’alimentation de ses animaux au cours de la transhumance prochaine. Les échanges 

avec ses camarades éleveurs vont dans le sens de constituer des réserves 

d’aliments et l’approche d’une gestion apaisée des résidus de récolte dans leur 

territoire d’attache. 

Quel comportement avoir pour une exploitation non conflictuelle de ces ressources? 

 

Tâche :  

Aide Yéro à trouver des solutions à ses préoccupations en répondant aux consignes 

suivantes : 

1. classe les aliments par rapport à la valeur nutritive (fourrage, concentrés, 

groupes d'aliments) ; 

2. cite les méthodes visant une exploitation optimale des ressources fourragères  

(pâturage naturel, résidus de récoltes et fourrages cultivés); 

3. traite chimiquement et mécaniquement les fourrages (traiter la paille à l’urée, 

faire la fenaison) ; 

4. cite d'autres aliments (tels que les gousses et fruits de ligneux); 
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5.  cite les différentes sources d'eau ;  

6. énumère les contraintes majeures de la gestion des ressources hydriques ; 

7. cite les éléments clés d’un contrat d'utilisation des résidus de récolte entre 

agriculteur et éleveur ; 

8. respecte les engagements réciproques contenus dans le contrat. 
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FICHE DE PREPARATION DE LA SEANCE 1.1 

 

PREPP/DCTP 

 

 

Contenu : 

ETUDE DES PATURAGES 

NATURELS TROPICAUX 

 

DUREE : 19 HEURES 

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES 

A l’issue de la séance, l’apprenant(e) est capable de : 

1.  classer les aliments par rapport à la valeur nutritive (fourrage, concentrés, 

groupes d'aliments) ; 

2. gérer les ressources fourragères  (pâturage naturel, résidus de récoltes et 

fourrages cultivés); 

3. traiter chimiquement et mécaniquement les fourrages 

 (traiter la paille à l’urée, faire la fenaison) 

4.  citer d'autres aliments (tels que les gousses et fruits de ligneux); 

5.   répertorier les différentes sources d'eau du milieu;  

6.   énumérer les contraintes majeures liées à la gestion des ressources hydriques ; 

7.   citer les éléments clés d’un contrat d’utilisation des résidus de récolte entre 

agriculteur et éleveur 

8. respecter les  engagements réciproques contenus dans le contrat 

PRE-REQUIS :  

Pour suivre cette séance, l'apprenant - e doit savoir lire et écrire dans sa langue au 

moins. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  1.1.1 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu :  

ETUDE DES PATURAGES 

NATURELS TROPICAUX 

(CONNAISSANCES GENERALES) 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

1. Classer les aliments par rapport à la valeur nutritive (fourrage, concentrés, groupes d'aliments) 

2. Gérer les ressources fourragères  (pâturage naturel, résidus de récoltes et fourrages cultivés) 

Temps prévu : 4h 

Temps réalisé : ……… 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation5 

 

 

30 

 

1. Introduction  

 Contrat didactique (présentation 
des apprenant(e)s, règles d'or, 

chronogramme, recueil des 
attentes, craintes 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les prés 
requis 

 Présente le thème et les objectifs 

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Tableau 

 Module 4.1 : (texte 
proposé dans le 
document) 

 guide du formateur 
 Module 4.1: livret de 

l'apprenant 

 Affiches 
 Photographies 

 Histoire des 

pâturages 
 Les 

pâturages 

naturels 
tropicaux  

 La 

dynamique 
des 
pâturages 

 Les espèces 
de plantes 
appétées 

On donne: La 

connaissance 

 

 

On demande: ce qui 

doit être retenu 

 

 

On exige: la bonne 

réponse 

Forme : Ecrite et 

pratique 

    

 

60 

2. Développement 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 

 Propose des activités 

 Font des exposés sur 
leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Exécutent les activités 

150 3. Application  

 Amène les apprenants sur le terrain 

 Pose des questions 

 Donne des exercices et les corrige 

 Fait les synthèses et commentaires 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Nature et différentes 

espèces 
 Photographies 
 Enoncés d'exercices 

 

 

 

                                                 
5 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, le sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères 
d'appréciation de la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  1.1.2 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

Contenu :  

ETUDE DES PATURAGES 

NATURELS TROPICAUX 

(CONNAISSANCES GENERALES) 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

3. Traiter chimiquement et mécaniquement les fourrages 

 (traiter la paille à l’urée, faire la fenaison) 

4. Citer d'autres aliments (tels que les gousses et fruits de ligneux);  

Temps prévu : 8h 

 

Temps réalisé : 

……… 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation6 

 

 

 

 

60 
1. Introduction  

 Contrat didactique (présentation 

des apprenant(e)s, règles d'or, 

chronogramme, recueil des 

attentes, craintes 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les prés 

requis 

 Présente le thème et les objectifs 

 Ecoutent (élaboration du 

contrat didactique 

 Répondent aux 

questions 

 Posent des questions 

 Tableau 

 Module 4.1 : (texte 

proposé dans le 

document) 

 guide du formateur 

 Module 4.1: livret de 

l'apprenant 

 Affiches 

 Photographies 

 Histoire des 

pâturages 

 Les pâturages 

naturels 

tropicaux  

 La dynamique 

des pâturages 

 Les espèces 

de plantes 

appétées 

On donne: La 

connaissance 

 

 

On demande: ce 

qui doit être retenu 

 

 

On exige: la bonne 

réponse 

 

Forme : Ecrite et 

pratique 

 

 

 

120 2. Développement 

 Suscite des exposés sur les 

expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 

 Propose des activités 

 Font des exposés sur 

leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Exécutent les activités 

300 3. Application  

 Amène les apprenants sur le terrain 

 Pose des questions 

 Donne des exercices et les corrige 

 Fait les synthèses et commentaires 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Nature et différentes 

espèces 

 Photographies 

 Enoncés d'exercices 

 

 

                                                 
6 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, le sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères 
d'appréciation de la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  1.1.3 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu :  

ETUDE DES PATURAGES 

NATURELS TROPICAUX 

(CONNAISSANCES GENERALES) 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

5.  Répertorier les différentes sources d'eau du milieu;  

6.   Enumérer les contraintes majeures liées à la gestion des ressources hydriques  

Temps prévu : 4h 

 

Temps réalisé : 

……… 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation7 

 

 

 

 

30 
1. Introduction  

 Contrat didactique (présentation 

des apprenant(e)s, règles d'or, 

chronogramme, recueil des 

attentes, craintes 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les prés 

requis 

 Présente le thème et les objectifs 

 Ecoutent (élaboration du 

contrat didactique 

 Répondent aux 

questions 

 Posent des questions 

 Tableau 

 Module 4.1 : (texte 

proposé dans le 

document) 

 guide du formateur 

 Module 4.1: livret de 

l'apprenant 

 Affiches 

 Photographies 

 Histoire des 

pâturages 

 Les pâturages 

naturels 

tropicaux  

 La dynamique 

des pâturages 

 Les espèces 

de plantes 

appétées 

On donne: La 

connaissance 

 

 

On demande: ce 

qui doit être retenu 

 

 

On exige: la bonne 

réponse 

 

Forme : Ecrite et 

pratique 

 

 

 

90 2. Développement 

 Suscite des exposés sur les 

expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 

 Propose des activités 

 Font des exposés sur 

leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Exécutent les activités 

150 3. Application  

 Amène les apprenants sur le terrain 

 Pose des questions 

 Donne des exercices et les corrige 

 Fait les synthèses et commentaires 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Nature et différentes 

espèces 

 Photographies 

 Enoncés d'exercices 

 

 

 

                                                 
7 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, l e sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères 
d'appréciation de la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  1.1.4 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu :  

ETUDE DES PATURAGES 

NATURELS TROPICAUX 

(CONNAISSANCES GENERALES) 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

7.   Citer les éléments clés d’un contrat d'utilisation des résidus de récolte entre agriculteur et éleveur 

8. Respecter les  engagements réciproques contenus dans le contrat  

Temps prévu : 3h 

Temps réalisé : 

……… 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation8 

 

 

30 

 

1. Introduction  

 Contrat didactique (présentation 

des apprenant(e)s, règles d'or, 
chronogramme, recueil des 
attentes, craintes 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les prés 
requis 

 Présente le thème et les objectifs 

 Ecoutent (élaboration du 

contrat didactique 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Tableau 

 Module 4.1 : (texte 
proposé dans le 
document) 

 guide du formateur 
 Module 4.1: livret de 

l'apprenant 

 Affiches 
 Photographies 

 Histoire des 

pâturages 
 Les pâturages 

naturels 

tropicaux  
 La dynamique 

des pâturages 

 Les espèces 
de plantes 
appétées 

On donne: La 

connaissance 

 

 

On demande: ce 

qui doit être retenu 

 

 

On exige: la bonne 

réponse 

Forme : Ecrite et 

pratique 

 

 

60 

2. Développement 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 

 Propose des activités 

 Font des exposés sur 
leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Exécutent les activités 

120 3. Application  

 Amène les apprenants sur le terrain 

 Pose des questions 

 Donne des exercices et les corrige 

 Fait les synthèses et commentaires 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Nature et différentes 
espèces 

 Photographies 
 Enoncés d'exercices 

 

 

                                                 
8 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, l e sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères 
d'appréciation de la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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1.1.1 Classification des aliments  

 

1.1.1.1 Les fourrages, les concentrés et les minéraux 

 

Les aliments consommables par les ruminants sont nombreux et variés, mais de valeur 

alimentaire très inégale. On distingue principalement : 

Pour ce qui concerne les fourrages : 

 Les fourrages de graminées naturelles ou cultivés ; 

 Les fourrages de légumineuses naturelles ou cultivées ; 

 Les fourrages de sous-produits de céréales cultivées ;  

 Les graines de céréales et leurs sous-produits ; 

 Les graines d’oléagineux et leurs sous-produits ; 

 Les sous-produits de brasseries ;  

 Les sous-produits de  la canne à sucre ; 

 Les feuilles et leurs gousses (fruits) des ligneux (arbre) ; 

 Les racines et tubercules ; 

 Les sous-produits d’origines animales ; 

 Les compléments minéraux. 

 

1.1.1.2 Fourrages de graminées naturelles ou cultivées 

 

Les fourrages de graminées naturelles comprennent : 

 les pailles blanches de brousse,  

 l’herbe fauchée et distribuée en vert, 

 l’herbe fauchée et conservée (foin de qualité),  

 l’herbe ensilée. 

Parmi les fourrages de graminées cultivées, il y a  

 Les foins de Brachiara ruziziensis, de Cenchrus ciliaris,  

 Tiges de sorgho à double objectif, 

 Le maïs fourrager, etc. 

 L’Andropougon gayanus 
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1.1.1.3 Fourrage de légumineuses naturelles ou cultivées 

 

Parmi les légumineuses naturelles fréquemment fauchées on n’a : Zornia glochidiata, 

Alysicarpus ovalifolius (Remsa en mooré). 

Dans les légumineuses cultivées on n’a des fanes de niébé (haricot), d’arachide, de voandzou 

(pois de terre), de Dolichos lablab (dolique), Cajanus cajan, Stylosanthès guineensis. 

 

1.1.1.4 Fourrage de sous-produits de céréales cultivées 

 

Dans nos régions, ce sont surtout les pailles de sorgho, de mil et riz qui sont les plus utilisés. 

Les autres pailles telles que les pailles de blé et de maïs sont faiblement utilisées. 

Les teneurs en protéines des pailles sont toujours très faibles et on peut considérer que leur 

apport en matières azotées digestible est pratiquement nul. 

 

1.1.1.5 Graines de céréales et leurs sous-produits 

 

Les graines de céréales fréquemment utilisées dans l’alimentation dans animaux d’élevage 

sont :  

 grains de maïs (volaille et porc surtout),  

 grains de mil (volailles surtout),  

 grains de sorgho (volailles, porc, chevaux).  

Les sous-produits issus des graines de céréales sont :  

 les sons (de mil, de maïs, de sorgho, de blé),  

 les balles,  

 les farines basses. 

 

1.1.1.6 Graines d’oléagineux et leurs sous-produits 

 

Les graines de coton sont celles les plus utilisées dans nos élevages. Les graines 

d’arachides et de soja sont marginalement utilisées car plus destinées à la 

consommation humaine. Les plus utilisées des sous-produits des graines d’oléagineux 

sont les tourteaux de coton et les coques de graines de coton et des industries 

agroalimentaires. 
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1.1.1.7 Sous-produits de brasserie 

 

La drêche constitue le principal sous-produit de brasserie le plus utilisé dans nos 

élevages. Elle provient des brasseries industrielles comme des brasseries artisanales 

fabricatrices de la bière locale. La drêche contient des quantités appréciables de protéine 

et de glucide de bonne digestibilité. Elle est surtout utilisée dans l’alimentation de la 

volaille. 

 

1.1.1.8 Sous-produit de sucrerie 

 

Ce sont les sous-produits de fabrication de sucrerie qui sont les plus utilisés dans l’alimentation 

des ruminants. Il s’agit de la mélasse et des bagasses. Il y a également certains produits 

mélassés qui sont utilisés tels que les blocs mélassés. 

 

1.1.1.9 Feuilles et Gousses (fruits) des ligneux 

 

Parmi les arbres dont les feuilles sont récoltés et utilisées dans l’alimentation des animaux, on 

peut citer :  

 le Pterocarpus lucens (Piperga en mooré),  

 le Pterocarpus erinaceus (Nieka en mooré).  

Quant aux gousses, les plus récoltés et utilisées sont celles de : 

 Faidherbia albida (zaanga en mooré),  

 Accacia raddiane,  

 Piliostigma reticulatum (Bagandé en mooré). 

 

1.1.1.10 Racines et tubercules 

 

L’utilisation des racines tubercules n’est pas très perceptible dans nos élevages ; on 

constate des utilisations à petite échelle de manioc, d’épluchures d’igname et de patate. 

 

1.1.1.11 Sous-produits d’origine animale  
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Les coquilles d’huitres, la poudre d’os, les fientes de volaille, les coquilles d’œufs, etc. 

 

1.1.1.12 Les compléments minéraux 

 

Les compléments minéraux se composent de sel de cuisine, sel gemme, pierre à lécher de 

fabrication locale, pierre à lécher industrielle, bloc multi nutritionnel.   

 

1.1.2 Groupes d’aliments  

 

Les aliments des animaux peuvent être classés suivant leur apport. On peut citer :  

 

Les aliments de forces :  

 

Il s’agit des aliments qui donnent la force ou  l’énergie. Ce sont les fourrages (graminées). On 

peut citer les tiges et feuilles de maïs ; sorgho ou mil, Pacicum maximum, le Brachiaria 

ruziziensis, etc 

 

Les aliments de croissance  

 

Ce sont les aliments qui permettent le développement musculaire (Production de viande), la 

production de lait. Ce sont principalement les légumineuses. On peut citer dans cette catégorie 

: les feuilles de Niébé, d’arachide, de poids d’angole, de Leucaena leucocéphala, de Gliricidia 

sepium, de Mucuna pruriens, de Moringa oleifera, etc. 

A ce niveau laisser les éleveurs eux-mêmes citer les espèces que consomment leurs animaux. 

Si possible récolter des échantillons aux environs. Ensuite procéder à la répartition de ces 

espèces en graminées et légumineuses.  

 

Les aliments d’entretien 

Ce sont les aliments qui renforcent la santé et le bien- être de l’animal. Il s’agit des minéraux et 

des vitamines. On les retrouve dans les aliments tels que le sel de cuisine, les coquilles 

d’huitre, d’escargot, des os calcinés ou non, des déchets de poisson séchés, les fruits et les 

légumes. Il est conseillé de servir aux ruminants ce qu’on appelle la pierre à lécher. C’est une 
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pierre fabriquée à base des éléments minéraux que les animaux lèchent pour combler leur 

besoin en sel minéraux. 

 

1.1.3  Le dynamisme des pâturages 

 

Le dynamisme d'un pâturage traduit l'évolution de ce pâturage, de sa flore et de sa productivité 

sous l'action du facteur broutage ou pâture. En effet le broutage provoque une remise en 

question de l'équilibre antérieur d'autant plus que les animaux font un choix et favorisent ainsi 

les espèces herbacées et ligneuses non consommées au détriment des espèces les plus 

appétées. Le rythme de pâture, la saison de pâture, l'importance de la charge modifient la 

composition floristique des pâturages. 

Les graminées vivaces broutées épuisent leurs réserves racinaires puis régressent tandis que 

les graminées annuelles trop broutées en période de croissance ne parviennent pas à fructifier 

et leur proportion va diminuer au fil des années au profit d'espèces moins consommées ou 

d'espèces à cycle végétatif réduit qui pourront fructifier plusieurs fois pendant la période active 

du pâturage malgré le broutage 

  

1.1.4 La productivité d'un pâturage 

 

Le pâturage tropical offre à l'animal herbivore tout un lot d'espèces herbacées et ligneuses dont 

quelques-unes seulement sont consommées et leur production doit être prise en compte pour 

l'estimation de la productivité du pâturage. La production utilisable des espèces herbacées est 

forte et différente selon le rythme d'exploitation du pâturage: 

 repousses successives après broutage au cours de la saison humide; 

 repousses successives éventuelles au cours de la saison sèche; 

 production fournie à un moment donné soit au cours de la période active soit au cours de 

la saison sèche. 

Seules les matières sèches contiennent les éléments nutritifs donc il est indispensable d'estimer 

la production en matière sèche. 
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1.1.5 Gestion des fourrages 

 

Il s’agit ici de la gestion des ressources fourragères (pâturage naturel et autres ressources).  

 

1.1.5.1 Gestion des ressources fourragères  

 

a. Les pâturages naturels 

 

Les éleveurs disposent de quatre  types de pâturage  dont ils disposent pour alimenter leurs 

animaux.  

On distingue quatre types de pâturage : 

 Les pâturages naturels ou parcours du bétail qui constituent l’ensemble des espaces 

libres naturels traditionnellement destinés à la pâture des animaux ; 

 les jachères ou espaces cultivables laissés au repos ou non exploités ; 

 les pâturages artificiels aménagé pour la production de fourrage ou réservé à cet effet ; 

 les pâturages post-culturaux, ou ensemble des surfaces cultivées entièrement libérées 

des récoltes, constitués par les reste des sous-produits agricoles (paille, foin). 

 

Les pâturages naturels ont une capacité de charge variant entre 4 et 20 ha/UBT. D'un point de 

vue qualitatif, les herbacées naturelles sont satisfaisantes seulement pendant la saison 

pluvieuse ; en saison sèche, elles sont réduites à l'état de pailles, avec peu ou pas de matière 

azotée digestible, et les pertes de poids des animaux peuvent atteindre 20 % de leur poids vif.  

Pour palier à cette insuffisance les éleveurs doivent prévoir des stocks de fourrage sous forme 

de foin pendant les périodes d’abondance à utiliser en saison sèche.  

Face à cette pratique, les difficultés sont de plusieurs ordres. On peut citer : 

 l’insuffisance de main-d’œuvre,  

 le sous équipement des producteurs en matériel de fauche adapté et en  infrastructures 

de stockage. 
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Tableau n° 1: Estimation des ressources des parcours et des capacités par zone 

écologique 

 

Zone Surfaces km² Charge actuelle Capacité de 

charge des 

parcours 

X1000 UBT 

Totales Résidus 

de 

récolte 

Parcours UBT/ZONE UBT/KM2 HA/UBT 

Sahélienne 36869 3617 28600 356 653 9,67 10,33 395 

Sud-

sahélienne 

41877 6430 22271 773 266 18,46 5,42 455 

Nord-

soudanienne 

106813 15788 74571 1 603 204 15,01 6,66 1718 

Sud-

soudanienne 

88841 101105 52508 810 069 9,12 10,97 1293 

 

Tableau n° 2 : Quelques espèces végétales appétées par le bétail 

 
Type 

de sol 

Ligneux/partie consommée Nom usuels 

et local 

Herbacées 

 
 

 
 
Glacis  

 Balanites aegyptiaca (écorce, 

épines fraîches, épines sèches, 

feuilles sèches et fraîches, 

fleurs, branches) 

 Acacia seyal (gomme, écorce, 

feuilles) 

 Acacia senegal (feuilles mortes, 

écorce) 

 Acacia raddiana (feuilles 

mortes) 

 Prosopus juliflora (feuilles 

mortes) 

 Maerua crassifolia (feuilles) 

 Zizziphus mauritiana (feuilles) 

 Azadirachta indica (feuilles) 

  Schoenefeldia 

gracilis 

 Cacia tora 

 Zornia glossidiata 

 Pennisetum 

typhoïdes 
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Type 

de sol 

Ligneux/partie consommée Nom usuels et 

local 

Herbacées 

 

 

 

 

 

 

 

Bas-

fond 

 Balanites aegyptiaca (écorce, 

épines fraîches, épines sèches, 

feuilles sèches et fraîches, 

fleurs, branches) 

 Acacia seyal (gomme, écorce, 

feuilles) 

 Acacia senegal (feuilles mortes, 

écorce) 

 Acacia raddiana (feuilles mortes) 

 Prosopus juliflora (feuilles 

mortes) 

 Maerua crassifolia (feuilles) 

 Calotropus procera (feuilles) 

 Zizziphus mauritiana (feuilles 

 Azadirachta indica (feuilles) 

 Guiera senegalensis (feuilles) 

 Combretum micranthum 

(feuilles) 

 Hypomea aquatica (tiges 

mortes) 

 Piliostigma reticulatum (feuilles, 

gousses) 

 Djospiros mespiliformis (fruits) 

  Schoenefeldia gracilis 

 Cacia tora 

 Zornia glossidiata 

 Pennisetum typhoïdes 

 

 

Dune 

 Piliostigma reticulatum 

(feuilles) 

 Sclerocarya birrera (feuilles) 

 Bauhinia rufescens (feuilles) 

 Combretum glutonosum 

(feuilles mortes) 

 Guiera senegalensis 

(feuilles) 

 Ficus sp (feuilles) 

  Schoenefeldia 

gracilis 

 Cenchrus biflorus 

 Aristida mutabalis 

 

Tableau n°3 : Espèces retrouvées au Bénin 

Type de 

sol 

Ligneux/partie 

consommée 

Nom usuel 

et local 

Herbacées 

A 

compléter  

Kaya senegalensis 

Afzelia africana 

A compléter  Andropogan gayanus 
(secteur soudanien) 

 Brachiaria ruziziensis 
(secteur sud soudanien et 
guinéen). 
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Leucena lecocephala  Brachiaria bizantha (secteur 
guinéen) 

 Brachiaria mutica 
(pantropicale sur bas-fonds 
humides). 

 Cenchrus ciliaris (secteur 
sahélien et sahélo 
soudanien) 

 Cynodon plectostachyus 
(secteur sud soudanien et 
guinéen) 

 Digitaria decumbens (secteur 
sud soudanien et guinéen) 

 Digitaria umfolozi (secteur 
sud soudanien et guinéen) 

 Echinochloa stagnina 
(pantropicale sur sols 
inondables) 

 Melinis minutiflora (secteur 
guinéen) 

 Pacicum maximum 
(pantropicale selon variétés) 

 Pennisetum clandestinum 
(secteur guinéen d’altitude) 

 Pennisetum purpureum 
(secteur sud soudanien et 
guinéen) 

 Setaria sphacelata (secteur 
guinéen) 

 Tripsacum laxum (secteur 
guinéen) 

 

 

b. Les fourrages cultivés 

 

Après la sécheresse de 1972-1973, le CILSS, la FAO et la Coopération Suisse ont 

initié un projet (cultures fourragères et améliorantes). Plusieurs espèces de 

légumineuses et de graminées ont été testées. Après toutes ces expériences, celles 

qui ont retenu le mieux l’attention des acteurs du développement sont le siratro, la 

dolique, le stylosanthes et le cenchrus. Malgré les efforts consentis par la 

vulgarisation et la recherche le taux d’adoption est resté très faible  4% en 1996 

témoignant le peu d’intérêt qu’on les producteurs pour ces types d’espèces. Il ressort 

que la pratique de culture fourragère doit porter sur des espèces très utilitaires. C’est 

pourquoi l’attention doit être portée sur les cultures à fin double ou multiple qui sont 

par exemple: 
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Le niébé et l’arachide qui en plus de grains de haute valeur nutritive et commerciale 

donnent un fourrage très recherché car de bonne valeur. 

L’Andropogon gayanus très demandé en plus du fourrage pour divers autres usages 

(confection de nattes). Les travaux du projet jachère ont d’ailleurs montré les 

avantages que présente cette espèce plantée en bandes pour la lutte contre 

l’érosion. 

Une des principales contraintes à la culture fourragère est aussi l’accès aux 

semences à laquelle une attention particulière devra être portée. 

Au Bénin la vulgarisation du pâturage artificiel se réalise au niveau des fermes d’état 

(FE Okpara, FE Bètècoucou, FE Kpinnou). Il faut signaler la promotion de cette 

pratique par les projets de développement comme le PPEA (projet promotion de 

l’élevage dans l’Atacora). Les espèces cultiviées sont : 

 Andropogan gayanus (secteur soudanien) 

 Brachiaria ruziziensis (secteur sud soudanien et guinéen). 

 Brachiaria mutica (pantropicale sur bas-fonds humides) 

 Cynodon plectostachyus (secteur sud soudanien et guinéen) 

 Pacicum maximum (pantropicale selon variétés) 

 Pennisetum purpureum (secteur sud soudanien et guinéen) 

 Leucaena leucocephala 

 Kaya senegalinsis 

 

1.1.6 Valeur fourragère d'un pâturage  

 

La valeur fourragère appelée aussi valeur bromatologique est variable au cours de 

l'année et dépend de la nature des plantes présentes et leur stades végétatifs. 

Connaître la valeur d'un pâturage à un moment donné c'est pouvoir escompter 

l'utilisation qui pourra être faite par un troupeau et surtout prévoir comment les 

animaux tireront partie du fourrage consommé et quelle sera la productivité 

éventuelle, la perte, le maintien ou le gain de poids du bétail, le travail acceptable qui 

peut être fourni par le bétail. 

 

 



39 Programme de formation VSPA, niveau 2, Version I _ Août 2015 

 
 

1.1.7 Capacité de charge  

 

La notion de capacité de charge en bétail n'a pas un sens précis lorsqu'on ne 

maîtrise pas parfaitement la surface pâturée, le nombre d'animaux et la production 

de fourrage. Les parcours sont habituellement des espaces ouverts, hétérogènes, 

que les animaux exploitent irrégulièrement et imparfaitement, au gré de leurs 

déplacements.  

Utiliser la notion de capacité de charge présente néanmoins l'avantage de donner un 

ordre de grandeur du nombre d'animaux susceptibles d'être affouragés, dans les 

limites raisonnables d'une exploitation ménageant à peu près les productions à venir. 

La charge d'un parcours se définit comme le nombre de têtes de bétail, ou 

mieux d'UBT  (Unité Bétail Tropical) qu'il peut supporter sans compromettre sa 

production future. 

La consommation de l'UBT étant limitée à 6,25 kg de matières sèches (MS) par jour, 

un simple calcul, connaissant la biomasse en MS/ha permet de connaître le nombre 

de journées de pâture par hectare pour la période d'utilisation possible. Toutefois, il 

faut savoir que la biomasse mesurée en fin de saison des pluies se dégrade au fur et 

à mesure de l'avancement de la saison sèche. L'estimation en zone sahélienne fait 

dire que seulement un tiers de la biomasse mesurée peut être consommé à cause 

du piétinement, du vent et des termites. En zone soudanienne, la moitié de la partie 

appétible sera consommée par le cheptel. Il faut donc tenir compte de cette 

pondération dans le calcul de la charge. 

VP= E*B*T/S (VP = Valeur Pastorale, E=nombre d'animaux, B=besoins d'un animal, 

T=temps de séjour en jours, S=superficie en ha); 

JP= (nombre de journées de pâture par tête et par ha) = VP/B 

C = E/S = JP/T 

JP= EBT/BS = ET/S 
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Les résidus de culture 

  

                  

Les résidus de récolte sont essentiellement constitués de tiges et feuilles du sorgho, 

mil et maïs de fanes d’arachide, de niébé et de paille d'autres céréales mineures. 

Ces résidus sont utilisés à plusieurs fins : 

 les tiges de céréales sont utilisées pour la confection des nattes, des 

palissades, la production de potasse ou de compost et comme source 

d'énergie. Dans certains cas les tiges sont étalées sur les champs dès leur 

récolte et les feuilles sont brûlées pour laisser seulement les tiges, qui seront 

utilisées pour le feu ; 

 une grande partie des résidus de céréales est consommée par les animaux 

sur les champs, une plus petite partie après stockage. Les agriculteurs 

estiment en effet qu’il est matériellement impossible (manque de main-

d’œuvre,  de temps, de moyen de transport et/ou de stockage) de ramasser 

toutes les tiges produites ; 

 une troisième partie est souvent piétinée dans les champs ou détruite par les 

feux. Néanmoins, cette partie est probablement la moins utile au bétail, les 

détériorations survenant généralement après les premiers prélèvements 

sélectifs des animaux. 

Par contre la majeure partie des fanes de légumineuses est ramassée et préservée 

pour servir à l’alimentation du bétail. 
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Dans les centres urbain et péri-urbain, les fanes de légumineuses (très recherchées 

parce que riches en azote), mais aussi les pailles de céréales (pauvres en azote et 

moins digestibles que les fanes) font l’objet d’un commerce intense. Aussi assiste-t-

on au développement de marchés de fourrage, souvent localisés dans ou à proximité 

des marchés à bétail. 

Les pailles de maïs sont peu utiles du fait que la plante achève son développement 

bien avant la fin de la saison pluvieuse, à un moment où les producteurs n’ont pas de 

temps à consacrer à la récolte de paille ; elles restent donc exposées aux pluies, 

perdant beaucoup de leur valeur nutritive. 

Cependant la contribution des résidus de récolte dans l’alimentation du bétail est très 

importante en saison sèche pour tous les modes d’élevage de ruminants, en 

particulier  pour les systèmes d’élevage intensifs et semi-intensifs. Cette contribution 

est d’ailleurs prise en compte dans les calculs de capacité de charge. Avec 

l’extension continue des surfaces cultivées, il est probable que cette contribution 

aura tendance à augmenter au détriment de celle des pâturages naturels. 

 

Quelques images de zones de pâturages en zone sahélienne 
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Quelques images de zones de pâturages en zone soudanienne 

 
 

  

1.1.8 Traitement chimique et mécanique des fourrages 

 

1.1.8.1 Traitement chimique : traitement de la paille à l’urée 

 

QU’EST-CE QUE LA TECHNIQUE DE TRAITEMENT DE LA PAILLE A L’UREE ? 

 

C’est une technique qui consiste à valoriser la qualité nutritive de la paille en la 

traitant avec une solution d’urée. 

 

OBJECTIF   DE LA  TECHNIQUE 

Cette technique vise à augmenter la productivité du ruminant (fumier de qualité...) 

par une amélioration de la valeur nutritive et de la digestibilité de la paille. 

 

AVANTAGE   DE  LA  TECHNIQUE 

 

 Paille gratuite souvent gaspillée (brulée) 

 Résidus de récolte gratuits, souvent gaspillés 

 Réserve d’aliment pour la mauvaise saison 

 Coût très réduit 960F/bovin /mois, 96 F/ovin /mois. 
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MATERIELS 

 

 Fourrage grossir (paille de riz, paille de brousse, tiges de mil ou de mais…) 

 Une grande case (diamètre=4m) pour 2 tonnes de paille ou plusieurs   

 Eau 500litres /tonne de paille petites case     

 Urée 1 sac de50kg/tonne de paille  

 jarre 

 Arrosoir (10litres) 

 Corde étalon pour l’urée 

 Bâche ou vieux sacs d’engrais, ou sekos…. 

 Objet  lourds (pierres, briques, morceaux de bois) 

 

TECHNIQUE DE TRAITEMENT 

 

 comment étalonner les mesures? 

Avec une balance, peser 20 kg de paille puis 5kg de bol (s) d’urée. Utiliser 

ensuite la corde étalon  munie d’un nœud roulant pour étalonner 20kg de 

paille. 

 

 Comment préparer la solution d’urée ? 

Dissoudre lentement 5kg d’urée dans 50 litres d’eau (jarre). Bien mélanger 

avec une branche, la solution jusqu’à disparition des cristaux d’urée. 

 

  Comment préparer la couche de paille à traiter ? 

 

Peser 100kg de paille  par botte de 20kg (technique de la corde) et l’étaler à 

l’intérieur de la case, puis tasser  correctement cette paille en faisant marcher 

plusieurs personnes la dessus. 

 

 Comment arroser la paille ainsi préparée ? 

 

La proportion utilisée est de 5/50/100 c'est-à-dire 5 kg d’urée dissoutes dans 

50 litres d’eau pour arroser 100kg de  paille. 
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On arrose donc 100kg de paille avec 5 arrosoirs de solution. Après chaque 

couche de 100kg de paille arrosée, il faut bien la piétiner. 

 

 Quelle quantité de paille traitée ? 

Cela dépend de plusieurs choses : Nombre d’animaux 

Consommation de la paille par jour 

Durée de l’alimentation 

Dimension de la case (silo) 

A titre d’exemple : 

Elevage ovin de 50 animaux – 400g /j – Durée 3mois 

Besoins : 50 X 0,4 X 120 j = 1800kg 

Elevage Bovin : 2 animaux – 4kg /j – Durée  4mois 

 

1.1.9 Traitement mécanique des fourrages : fenaison 

 

C’est une technique de traitement du fourrage, qui consiste à récolter le fourrage en 

période d’abondance et à le sécher pour en disposer pendant les périodes de 

sécheresse.  

Les méthodes de conservation seront aussi étudiées dans ce module. 

Pratique de la fenaison pour l'alimentation des animaux domestiques en saison sèche 

1 

 

 

 

 

Comment dois-je faire pour 

mieux alimenter mes 

animaux en saison sèche? 
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                                           2                                                    

      3 
 

 

 

Je peux utiliser les résidus 

de récolte, mais ils sont 

insuffisants 

 

 

      4 

 

          

 

 

 

Les aliments bétail sont 

chers et pas toujours 

disponibles 

 

 

 

 

 

 

En plus des résidus de 

récolte, ne pourrai-je pas 

récolter de l'herbe? 
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5 
 

 

 

 

Comment faire pour 

obtenir du bon foin? 

 

6 
 

7 
 

 

 

 

Comment acquérir des 

connaissances 

techniques? 

 

                                                                                
 
 

 

 

Comment 

améliorer nos 

connaissances 

pour faire du foin? 
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8 

                                          9 
 

 

 

 

Il faut éviter de couper 

l'herbe quand elle est 

lignifiée. 

 

 

 

 

 

 

A quel moment faut-il faucher? 

Epiaison pour les graminées et floraison pour les légumineuses 
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10 
 

 

 

 

Comment faut-il faucher? 

Il faut éviter de couper très bas 

(à 5 cm du sol) ou de déraciner 

les herbes 

 

 

11 
 

 

 

Où faut-il faucher? 

Au bord des cours d'eau 

12 
 

 

Il faut éviter de couper très bas ou de déraciner les herbes. 
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13 
 

 

 

Où faut-il faucher? 

Autour du village dans 

les champs 

 

14 
 

 

 

Où faut-il faucher? 

Dans la brousse 
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15 

 

 

 

Comment faner 

l'herbe fauchée? 

Etendre  les herbes 

coupées sur un espace 

plane. Eviter de faire des 

épaisseurs importantes. 

Faire un séchage doux. 

Le fourrage doit être vert 

mais sec. 

16 
 

 

 

 

Comment faner 

l'herbe fauchée? 

Etendre  les herbes 

coupées sur un 

espace plane. Eviter 

de faire des 

épaisseurs 

importantes. Faire un 

séchage doux. Le 

fourrage doit être vert mais sec. 
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17 
 

 

Est-ce que mon foin 

est bon pour être 

engrangé? 

Le foin doit être sec non 

cassant,  

18 
 

 

Est-ce que mon foin est 

bon pour être engrangé? 

 

Un bon foin doit avoir une 

odeur agréable,  
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19 
 

 

 

 

Comment mettre en botte 

le foin? 

Réaliser de Petites bottes 

attachées par un lien) 

20 

 

 

Comment mettre en 

botte le foin? 

 

Fagot 

21 
 

 

 

Comment mettre en botte le 

foin? 

Utiliser du matériel de bottelage 

(caisse, botteleuse, sol) 
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22 

 

 

 

Quels liens 

utiliser pour 

attacher le foin? 

(lianes, andropogon) 

23 

 

 

Quels liens utiliser pour 

attacher le foin? 

(lianes, andropogon) 

24 
 

 

 

Quels liens utiliser pour 

attacher le foin? 

(lianes, andropogon) 
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25 
 

 

 

Comment transporter 

le foin? 

Sur la tête 

26 
 

 

 

Comment transporter le 

foin? 

Sur le vélo 

27 
 

 

Comment 

transporter le foin? 

Par charrette 
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1.1.10 Comment bien conserver mon foin ? 

 

La conservation de fourrage se fait de plusieurs manières : 

1 

 
                                                                        2 

 
 

 

Comment 

conserver le foin? 
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3 

                                                                             4 

 

 

 

Comment conserver le 

foin? 

 

     5 
 

 

 

Comment 

conserver le foin? 

 

 

 

 

 

 

 

Comment conserver le 

foin? 
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6 
 

 

Comment conserver 

le foin? 

 

7 
 

 

Il ne faut pas conserver le 

fourrage ni sous le soleil, 

ni sous la pluie 

 8 

 

Il ne faut pas conserver 

du fourrage dans une 

case mal aérée. 
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9 
 

 

Quelles sont selon vous les 

meilleures techniques pour 

conserver le foin? 

Il faut utiliser un fénil adapté avec 

une claie à l'intérieur. 

10 
 

Quelles sont selon vous les 

meilleures techniques pour 

conserver le foin? 

Il faut utiliser un fénil combiné à 

la bergerie adapté avec une claie 

à l'intérieur. 

11 

 

Quelles sont selon vous les 

meilleures techniques pour 

conserver le foin? 

Disposition rangée pour 

permettre la circulation de l'air 

autour du fourrage. 
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12 
 

 

Comment construire 

un fenil en briques? 

 

13 
 

 

 

Comment construire un 

fenil en paille? 

 

14 
 

 

 

Comment construire 

une étable grange en 

briques? 
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15 
 

 

 

Comment construire une 

étable grange en paille? 

 

 
 

16 

 
 
 
 
 

 

 

 

Maintenant avec le 

foin, mes vaches me 

donnent beaucoup 

de lait. 
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1.1.11 Les autres aliments 

 

Dans ce volet il faut distinguer les gousses et fruits de ligneux, les sous-produits de 

la transformation artisanale des céréales et les sources de minéraux. 

Pour la plupart de ces produits, la production n’a pas fait l’objet d’estimation ; c’est le 

cas des gousses de ligneux comme Piliostigma reticulatum, Acacia raddiana et 

Acacia albida qui sont déjà valorisées par le bétail sur les parcours, mais aussi grâce 

à leur conservation par certains producteurs. 

Le Burkina importe des quantités non négligeables de pierres à lécher. Ces pierres 

dont le coût a beaucoup fluctué d’une année à l’autre ont atteint une valeur de 

plusieurs millions de F CFA. Elles proviennent de plusieurs pays Européens, mais 

aussi de pays comme la Côte d’Ivoire, le Togo et le Ghana. Depuis trois ans 

environ des opérateurs privés burkinabè se sont installés et produisent des pierres 

à lécher répondant aux besoins des ruminants du Sahel. 

 

1.1.12 Répertoire des différentes sources d’eau  
 

Pour l’abreuvement du bétail on distingue fondamentalement deux sources 

d’approvisionnement à savoir: 

 les eaux de surface (retenues permanentes, mares temporaires, cours d’eau) ; 

 les eaux souterraines. 

L'eau, abondante partout en saison pluvieuse devient extrêmement rare ou 

difficilement accessible à partir du mois de janvier, après le tarissement de la plupart 

des stocks d'eau de surface. Les éleveurs doivent alors rechercher l'eau au niveau 

 

 

Maintenant avec le 

foin, mes animaux 

sont en bonne santé. 
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des cours d'eau, des grandes retenues d'eau et des puisards, puits et forages. Même 

dans les zones où les puisards et autres puits abondent, l’eau reste un facteur 

limitant du nombre de tête que peut entretenir un ménage en saison sèche, étant 

donné le temps important qui doit être consacré au puisage manuel. 

A l'heure actuelle, les eaux souterraines sont surtout exportées grâce à des puisards 

creusés dans le lit des cours d'eau temporaires et à des puits de grand diamètre. Les 

forages sont plus fréquents dans certaines zones, mais ils sont également utilisés 

pour les besoins humains. En définitive l'abreuvement du bétail à partir des eaux de 

surface est le mode d'utilisation le plus répandu. Il ne nécessite que la conduite des 

troupeaux vers les points d'eau et est de loin préféré aux eaux souterraines.  

En saison sèche la grande partie des troupeaux s’abreuve au niveau des eaux 

permanentes, des barrages et des puits. 

 

1.1.13 Les contraintes majeures liées a l’utilisation de l’eau 

 

On peut citer trois contraintes :  

 la mauvaise répartition spatiale des points d’eau, qui entraîne une trop grande 

concentration du bétail dans les zones favorisées avec des risques de 

dégradation accélérée de l’environnement ; 

 l’absence de systèmes de collecte de l’eau des puits et puisards ; la collecte 

manuelle prend un temps trop long au berger, ce qui l’oblige en saison sèche 

à ne garder qu’un nombre limité d’animaux à côté de lui (le gros lot devant 

aller en transhumance), et à n’abreuver ceux-ci qu’une fois par jour ; 

 Le non paiement des frais d’utilisation de l’eau par les éleveurs ne facilite pas 

l’entretien et la gestion des points d’eau. Certains éleveurs éprouvent des 

réticences pour leur participation financière à cause de la non harmonisation 

des taux à l’utilisation de l’eau.   

 

1.1.14 Contrat type d’utilisation consensuelle des résidus de récolte 

entre agriculteurs et éleveur 

 

 Le contrat doit avoir une envergure communale, entre éleveurs et 

coopératives agricoles, comité locale de gestion des conflits.  
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 La durée devra être étalonnée sur plusieurs années (de 1 à 5 ans). 

 Exploiter les dispositions contenues dans les lois qui réglementent la 

transhumance (voir Potal Men) (DJEGA Imorou) 

 

1.1.15 Respect des engagements réciproques 

 

Formuler les éléments de respect des engagements des uns et des autres pour 

faciliter son évaluation. 
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INTRODUCTION DU MODULE 1.2 : LES COMPLEMENTS 

ALIMENTAIRES 
 

La gestion améliorée des troupeaux intègre plusieurs facteurs dont l’une est la 

maîtrise de l’alimentation. De cette alimentation dépend fondamentalement 

l’amélioration de la productivité. On entend par maîtrise de l’alimentation,  l’apport en 

quantité suffisante et en qualité des éléments nutritifs au bétail pour répondre à leurs 

besoins de croissance, d’entretien et de production.  

 

En période de sécheresse où les fourrages sont rares et que ceux restant perdent 

une bonne partie de leurs qualités nutritives, l’apport de compléments alimentaires 

devient nécessaire pour couvrir les besoins des animaux. Il est donc nécessaire que 

les éleveurs connaissent une meilleure utilisation de ces compléments. 

Le module suivant abordera dans son contenu les points ci-après : 

 L’importance des compléments alimentaire ; 

 La composition de la ration alimentaire ; 

 La fabrication des pierres à lécher et des  blocs multi nutritionnels. 

 

II. LES COMPLEMENTS ALIMENTAIRES 
 

 

SITUATION D’APPRENTISSAGE : utilisation des compléments et 

concentrés alimentaires 

 

Activité : Adopter des comportements et attitudes adaptés pour une bonne 

utilisation des concentrés alimentaires. 

Consignes  d'apprentissage: Lis le texte proposé ici afin de répondre aux consignes 
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Texte 

Les systèmes d'élevage adoptés par les éleveurs imposent des choix alimentaires 

pour le bétail au niveau du troupeau. 

Voici présentées deux situations alimentaires appliquées par deux éleveurs 

transhumants au cours de la même période : 

Le premier se plaignant des ressources financières alimente ses animaux 

uniquement à base du pâturage naturel qu'il rencontre sur son trajet. Le deuxième 

fait l'effort de compléter l'alimentation de base (pâturage) par la distribution de 

compléments alimentaires. L'analyse des performances des deux troupeaux, du 

retour de la transhumance, permet de constater une productivité améliorée dans le 

deuxième troupeau que le premier. Etonné de ces performances le propriétaire du 

premier troupeau se rapproche de celui du deuxième pour en savoir plus.  Ce dernier 

explique à son camarade que le pâturage naturel à lui seul n'arrive pas à satisfaire 

les besoins nutritionnels des animaux pendant cette période de saison sèche. 

Il conseille ce dernier d’introduire les concentrés alimentaires dans l’alimentation de 

ses animaux. 

Cet éleveur est préoccupé par  

 la connaissance des différents types de concentrés alimentaires ; 

 leurs lieux d'approvisionnement ; 

 la formulation de la ration alimentaire ; 

 la fabrication de la pierre à lécher et des blocs multi nutritionnels et leur mode 

de concervation ; 

 la connaissance de quelques maladies nutritionnelles ; 

 

Tâche: 

1. cite les différents types de concentrés alimentaires ; 

2. indique à cet éleveur les lieux d'approvisionnement des concentrés dans ton 

milieu; 

3. propose des formules de ration alimentaire pour le bétail à ce dernier ; 

4. cite les éléments, le matériel et les étapes de fabrication de la pierre à lécher ;  

5.  cite les éléments, le matériel et les étapes de fabrication des blocs multi 

nutritionnels ; 

6. cite quelques maladies nutritionnelles des animaux. 
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FFIICCHHEE  DDEE  PPRREEPPAARRAATTIIOONN  DDEESS  SSEEQQUUEENNCCEESS  DDUU  MMOODDUULLEE  11..22 

PREPP/DCTP 

 
CONTENU : 

L'UTILISATION DES 

CONCENTRES  DANS 

L'ALIMENTATION DES 

RUMINANTS 

 

DUREE :    21HEURES 

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES :  
A l’issue de la séance, l’apprenant(e) est capable de : 

7. expliquer l'importance des compléments alimentaires ; 
8. composer des rations alimentaires (à partir d'associations de fourrages ou à partir de 

fourrage et de concentrés) ; 
9. citer les éléments qui rentrent dans la fabrication de la pierre à lécher/ bloc multi 

nutritionnel ; 
10. décrire les étapes de fabrication ; 
11. fabriquer la pierre à lécher/bloc multi nutritionnel ; 
12. citer quelques maladies nutritionnelles. 

PRE-REQUIS : 

Pour suivre cette séance, l'apprenant-e doit savoir lire et écrire dans sa langue au moins et avoir 
suivi le module 1.1 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  1.2.1 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

Contenu : 
LES CONCENTRES DANS 

L'ALIMENTATION 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

1. Expliquer l'importance des compléments alimentaires  

2. Composer des rations alimentaires (à partir d'associations de fourrages ou à partir de fourrage et 
de concentrés) 

Temps prévu : 5 h 
 
Temps réalisé : …………. 

Durée 
Détaillé
e 
(minute
s) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides 
pédagogiques et 
didactiques 

Connaissances 
apportées 

Evaluation9 

60 1. Introduction 

 Contrat didactique (présentation 
des apprenant(e)s, règles d'or, 
chronogramme, recueil des 
attentes, craintes 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les pré 
requis 

 Présente le thème et les 
objectifs  

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux questions 
 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 4.2 

 

  On donne: La 
connaissance 
 
 
On demande: ce qui 
doit être retenu 
 
 
On exige: la bonne 
réponse 
 
Forme : Ecrite et 
pratique  

120 2. Développement 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants  

 Pose des questions 
 Fait des synthèses 

 Propose des activités 
 

 Font des exposés sur leurs 
expériences 

 Ecoutent 
 Posent des questions 

 Observent 
Exécutent les activités 

 Photographies 
 Module 4.2 

 

Les différents types de 
concentrés 

180 3. Application 

 Fait les synthèses 
 Récapitule 

 Evalue 

 Mènent des discussions 
 Font des synthèses 

 Echantillons de 
concentrés 

 photographies 

  

                                                 
9 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, l e sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères d'appréciation de 
la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  1.2.2 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

Contenu : 
LES CONCENTRE DANS 

L'ALIMENTATION 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

3. Citer les éléments qui rentrent dans la fabrication de la pierre à lécher 
4. Décrire les étapes de fabrication 
5. Fabriquer la pierre à lécher 

Temps prévu : 8h 
 
Temps réalisé : …………. 

Durée 
Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques et 
didactiques 

Connaissances 
apportées 

Evaluation10 

60 1. Introduction 

 Contrat didactique (présentation 
des apprenant(e)s, règles d'or, 
chronogramme, recueil des 
attentes, craintes 

 Met en situation 
 Interroge pour recenser les pré 

requis 

 Présente le thème et les objectifs  

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 4.2 

 

  On donne: La 
connaissance 
 
 
On demande: ce 
qui doit être retenu 
 
 
On exige: la bonne 
réponse 
 
Forme : Ecrite et 
pratique  120 2. Développement 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants  

 Pose des questions 
 Fait des synthèses 

 Propose des activités 
 

 Font des exposés sur leurs 
expériences 

 Ecoutent 
 Posent des questions 

 Observent 
Exécutent les activités 

 Photographies 
 Module 4.2 

 

Les différents types 
de concentrés 

300 3. Application 

 Fait les synthèses 
 Récapitule 

 Evalue 

 Mènent des discussions 
 Font des synthèses 

 Echantillons de concentrés  
 photographies 

  

                                                 
10 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, l e sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères d'appréciation de 
la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  1.2.3 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu : 

LES CONCENTRE DANS 

L'ALIMENTATION 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

6. Citer les éléments qui rentrent dans la fabrication du bloc multi nutritionnel ; 
7. Décrire les étapes de fabrication ; 

8. Fabriquer le bloc multi nutritionnel ; 
9. Citer quelques maladies nutritionnelles 

Temps prévu : 8 h 

 
Temps réalisé : …………. 

Durée 

Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 
et didactiques 

Connaissances 
apportées 

Evaluation11 

60 1. Introduction 

 Contrat didactique (présentation 
des apprenant(e)s, règles d'or, 

chronogramme, recueil des 
attentes, craintes 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les prés 

requis 

 Présente le thème et les objectifs  

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 4.2 

 

  On donne: La connaissance 
 
 
On demande: ce qui doit être 
retenu 
 
 
On exige: la bonne réponse 
 
Forme : Ecrite et pratique  

120 2. Développement 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 

 Propose des activités 
 

 Font des exposés sur 
leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 
Exécutent les activités 

 Photographies 
 Module 4.2 

 

Les différents 
types de 

concentrés 

300 3. Application 

 Fait les synthèses 
 Récapitule 

 Evalue 

 Mènent des discussions 
 Font des synthèses 

 Echantillons de 
concentrés 

 photographies 

  

                                                 
11 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, l e sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères d'appréciation de 
la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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1.2 L’importance des compléments alimentaires dans l’alimentation du 

bétail 

 

Pendant la saison sèche, le pâturage naturel devient non seulement rare mais également 

perd une partie de sa valeur nutritive. Pour pallier à la rareté des fourrages et par la même 

occasion de leur qualité nutritionnelle, l'association d'une autre catégorie d'aliments ou 

produits s'avère indispensable. Ces produits sont appelés "concentrés" parce qu'ils 

contiennent moins de fibres et/ou  contiennent des proportions d'énergie et /ou d'azote 

digestibles nettement plus importantes que les fourrages. Ces matières sont utilisées en 

complément d'une ration de base constituée de fourrages. Pour un objectif de production 

donné, ils sont distribués de façon à équilibrer l'alimentation en regard des besoins en 

énergie et en azote de l'animal (production de lait ou de viande). Ils ne sont pas toutefois 

aussi accessibles que les fourrages car leur disponibilité est fonction de la capacité 

financière de l’éleveur, de l'existence d'une industrie locale, du développement secteur du 

transport, des cours du marché et de la pression de la demande. Selon les objectifs de 

production, des rations alimentaires peuvent être formulées. 

 
 

1.3 Composition des rations alimentaires 

 

1.3.1 Importance de la ration alimentaire 

 

Les aliments doivent apporter aux animaux les composants utiles à leurs fonctions vitales et 

leur croissance ; ce sont les nutriments : l’eau, les glucides, les protides, les lipides, les 

minéraux et les vitamines. 

 

L’élevage des ruminants repose sur une alimentation végétale 

L’herbe tient une place prépondérante dans l'alimentation des ruminants (60 % en 

moyenne). Les ruminants se nourrissent essentiellement de végétaux. Chaque jour, l’animal 

http://www.la-viande.fr/sites/default/files/images/animal-elevage/illust/alimentation-bovins-la-viande-hd.jpg
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doit consommer la quantité d’aliments nécessaire pour couvrir ses besoins : cette quantité 

est appelée la ration. Elle varie suivant l’espèce animale, l’âge de l’animal, le type de 

production principal (viande ou lait), la saison et la région d’élevage. 

 

La ration alimentaire : plusieurs types de fourrages 

La ration alimentaire des bovins, et plus généralement des ruminants, est essentiellement 

constituée de fourrage. Il existe en plusieurs types, qui se distinguent par leur mode de 

conservation : 

 les fourrages verts directement pâturés par les animaux pendant la belle saison ;  

 les fourrages récoltés et conservés pour une consommation pendant la sécheresse 

parmi lesquels : 

 les fourrages secs comme le foin (herbe fauchée puis séchée sur le pré avant 

sa récolte), ou encore la paille ; 

 les pailles traitées à l’urée 

 les fourrages ensilés, stockés après broyage dans un silo et conservés par 

acidification en l’absence d’oxygène : ensilage de maïs, d’herbe, ou 

occasionnellement de sorgho ou de pulpe de betterave ; 

L'utilisation des compléments alimentaires 

Les fourrages ne couvrent pas toujours tous les besoins des ruminants. 

 

 

L’éleveur, qui connait ses animaux et sait évaluer leurs besoins, va régulièrement adapter la 

ration qu’il leur distribue. En particulier, il va la compléter avec des aliments concentrés, 

d’origine végétale et minérale. 

 Un complément protéique est apporté par les tourteaux, obtenus à partir des graines 

de plantes oléagineuses comme le soja après extraction de l’huile. 

http://www.la-viande.fr/sites/default/files/images/animal-elevage/illust/alimentation-bovins-la-viande-5-hd.jpg
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 Un complément énergétique est apporté par des céréales riches en glucides telles 

que le blé, l’orge et le maïs ou d’autres végétaux. 

 Des compléments minéraux (calcium, phosphore) et vitaminiques peuvent être 

apportés. Ils sont soit directement ajoutés aux fourrages ou aux autres compléments 

alimentaires, soit mis а la libre disposition des animaux, sous forme d’un bloc de sels 

minéraux que les éleveurs appellent la " pierre а lécher ". 

 

1.3.2 Composition moyenne de la ration alimentaire d’un bovin adulte 

 

De l’eau potable à volonté 

Enfin, l’éleveur met а disposition des animaux de l’eau potable et propre. Un bovin adulte, 

par exemple, peut consommer jusqu’à 100 litres d’eau par jour, suivant la nature de sa 

ration, la saison et le type de production. 

 

http://www.la-viande.fr/consommation-deau-et-production-de-viande-bovine
http://www.la-viande.fr/sites/default/files/images/animal-elevage/illust/alimentation-bovins-la-viande-7-hd.jpg
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1.3.3 Quelques formules de rations alimentaires éprouvées 

 

a. Définition : 

La ration alimentaire c'est l'ensemble des aliments consommés quotidiennement par 

l'animal. C'est le fait de fournir aux animaux les aliments capables d'assurer une production 

déterminée dans les conditions de rendement optimal. 

Dans la pratique les éleveurs réalisent deux types de rations alimentaires : 

 

 La première en se basant uniquement sur le fourrage naturel (association de 

légumineuses et de graminées comme par exemple Schoenefeldia gracilis et 

Alysicarpus ovalifolius) ; 

 

 La deuxième en utilisant divers composés alimentaires. 

 

b. Complémentation avec des gousses et fruits de ligneux, des fourrages verts ou 

avec des résidus de récoltes 

 

Il est possible de complémenter les pailles avec d'autres fourrages plus riches. Ce sont : 

 soit les fourrages verts ou les feuilles de légumineuses arbustives ou d'une manière 

générale d'arbustes fourragers (à ce niveau, il faut conseiller aux éleveurs la culture 

des arbres fourragers); 

 soit les fanes de légumineuses vivrières comme les arachides, le niébé ou le 

voandzou etc. qui sont plus riches en matière azotées. 

 

Les compléments fourragers sont nombreux et très divers. Ils vont de l'herbe verte fauchée 

ou pâturée le long des chemins, des routes ou des bordures et diguettes de rizières aux 

feuilles de légumineuses arbustives utilisées comme haies ou clôtures. Les légumineuses 

arbustives présentent toute fois l'intérêt de persister et d'être disponible pendant la saison 

sèche. 

 

c. Complémentation avec des sous-produits locaux 

 

Nous parlerons de complémentation paysanne en ce sens qu'elle ne fait pas appel à des 

aliments composés du commerce mais à des aliments disponibles directement sur 



74 Programme de formation VSPA, niveau 2, Version I _ Août 2015 

 
 

l'exploitation. Ces aliments ne sont pas très nombreux. Ce sont essentiellement les issus 

des céréales produites et transformées localement (brisures et son de riz, sons de sorgho, 

de mil, de maïs, …). 

 

d. Complémentation classique avec des concentrés commerciaux 

 

Parmi les nombreux sous-produits, les critères de choix de l'éleveur se porteront sur la 

disponibilité, le prix et la facilité d'utilisation. La disponibilité est essentielle car l'éleveur doit 

pouvoir être assuré d'un approvisionnement sûr et régulier ce qui est hélas rarement le cas 

soit que les usines produisant ces sous-produits aient un fonctionnement saisonnier, soit 

que ces sous-produits soient dirigés prioritairement vers l'exportation. Cette situation 

entraine très souvent l'inflation des prix qui sont hors de portée de l'éleveur moyen. 

Parmi ces concentrés il y a surtout les graines de coton et les tourteaux de coton (de toutes 

les qualités et formes) qui sont produits sur place, le blé qui est importé. En plus de ces 

concentrés en quantité relativement importante, on retrouve sur le marché des tourteaux 

d'arachides peu utilisé dans l'alimentation des ruminants, les tourteaux de soja.  

De plus en plus on rencontre des aliments concentrés composés mis sur le marché par des 

usines de fabrication d'aliments bétail. 

 

e. Complémentation avec les blocs multi nutritionnels (BMN) 

 

La complémentation avec les concentrés classiques n'est pas toujours facilement 

accessible aux éleveurs tant pour des raisons de disponibilité que de trésorerie. La nouvelle 

génération de compléments alimentaires des ruminants est une approche innovatrice basée 

sur la fabrication et la distribution de blocs multi nutritionnels qui apportent les nutriments 

nécessaires pour une meilleure valorisation des fourrages pauvres. 

Le but de la fabrication et de l'utilisation des BMN est de constituer un mélange approprié 

contenant de l'urée et des sous-produits locaux pour mieux entretenir les ruminants pendant 

la saison sèche en améliorant l'utilisation des fourrages grossiers et des pâturages pauvres. 

 

1.3.4 Quelques rations d’embouche éprouvées 
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La formulation d’une ration alimentaire impose la connaissance et l’identification des 

matières premières d’une part et la maitrise d’un minimum de calcul pour la détermination 

des pourcentages et enfin les unités de mesures.  

Voici présenté ici quelques formules types pré-établies que les éleveurs pourront exploiter. 

Ration 1 

 
Ingrédients Pourcentage 

dans le mélange 

Fourrage Concentré 

Son de céréales 23   

33% Tourteaux de coton 10  

Fane de Niébé ou d’Alysicarpus o. 32  

67% 

 

Tiges de sorgho ou foin naturel 35  

 
Ration 2 

 

Ingrédients Pourcentage dans le mélange 

Son de céréales 29 

Tourteaux de coton 11 

Fane de Niébé ou d’Alysicarpus o. 25 

Tiges de sorgho ou foin naturel 35 

 
Ration 3 : Formule du concentré  

 

Ingrédients Pourcentage dans le mélange 

Tourteaux de coton 20 

Graines de coton 26 

Son de blé 37 

Chlorure de sodium 01,3 

Coquille d’huître 1,7 

Mélasse 14 

 

 

1.4  Fabrication de la pierre à lécher   

 
 

1.4.1 Eléments entrant dans la fabrication de la pierre à lécher 
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Les éléments qui entrent dans la fabrication de la pierre à lécher sont : 

 Sel de cuisine,  

 Ciment,  

 Carbonate de calcium,  

 Farine d’os ou coquille, 

 Eau  

 

1.4.2 Matériel utilisé 

 

Le matériel nécessaire pour la fabrication des pierres à lécher sont : 

 

 un récipient pour faire le mélange 

 peson ou unités de mesure locales 

 palette pour remuer 

 moule pour donner la forme aux pierres 

 piquet pour soutenir la pierre à lécher 

 un tabouret pour s’assoir 

 

1.4.3 Procédés de fabrication des pierres à lécher 

 

La pierre à lécher est un complément minéral ; c’est à dire que son rôle est de combler le 

déficit en éléments minéraux (calcium, phosphore) dans l’alimentation des animaux. Tous 

les ingrédients utilisés  (sel de cuisine, ciment, carbonate de calcium, farine d’os ou coquille 

…) sont des sources de minéraux. Cependant ces ingrédients ne se trouvent pas partout et 

pas au même prix. Nous proposons plusieurs recettes, dans le souci de permettre aux 

éleveurs de choisir celle qui leur paraît la plus facile et la moins chère et non en fonction de 

la nature du déficit minéral. 

Pour chaque recette, la méthode de fabrication est indiquée. 

Recette n°1 : pour 10kg de pierre 

Ingrédients :  

 7 kg de sel de cuisine, 

 2 kg de ciment, 

 1 litre d’eau 
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Préparation : 

 Mélanger 7 kg de sel avec 2 kg de ciment. 

 Ajouter ensuite 1 litre d’eau et bien tourner 

 Chercher un moule : le moule peut être soit une assiette en plastique, soit une boîte de 

conserve, bref, tout ce qui peut vous permettre d’obtenir un bloc après séchage 

 Prenez la peine de garnir le fond de votre moule avec un papier plastique pour faciliter le 

démoulage après séchage 

 Verser ensuite le mélange dans le moule et laisser sécher dans un endroit pendant 8 à 

10 jours. Le délai varie en fonction du milieu. L’essentiel est de vous assurer que le bloc 

est bien sec. 

 Recette n°2 : pour 5kg de pierre 

Ingrédients : 

 Carbonate de calcium = 0,1kg (100g) 

 Farine d’os ou coquille = 0,2kg (200g) 

 Ciment = 0,6kg (600g) 

 Chlorure de sodium = 4,1kg (4100g) 

 Recette n°3 : pour 5kg de pierre 

Ingrédients : 

 Farine d’os ou coquille = 2,5kg (2500g) 

 Ciment = 0,7kg (700g) 

 Chlorure de sodium = 1,8kg (1800g) 

Recette n°4 : pour 5 kg de pierre 

Ingrédients : 

 Farine d’os ou coquille = 2,3kg (2300g) 

 Ciment = 0,75kg (750g) 

 Chlorure de sodium = 1,8kg (1800g) 

 Urée = 0,15kg (150g) 

 

Préparation des recettes n°2, n°3 et n°4 

Mélanger tous les ingrédients. Ajouter ½ litre d’eau et tourner. Verser le mélange dans un 

moule en prenant soin d’installer un bâton au milieu du moule pour faciliter le transport.  
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1.5  Utilisation de la pierre à lécher 

Choisir un endroit sur le parcours ou dans la bergerie. Fabriquer un support. Poser le bloc 

sur ce support et se rassurer qu’il ne puisse pas tomber. L’animal léchera de temps en 

temps (lorsqu’il en a besoin) pour compléter ses besoins en minéraux. 5kg de pierre 

peuvent suffire pour 50 animaux (chèvres ou moutons) pendant 45 à 60 jours. 

 

Le Burkina importe des quantités non négligeables de pierres à lécher. Ces pierres dont le 

coût a beaucoup fluctué d’une année à l’autre ont atteint une valeur de plusieurs millions de 

F CFA. Elles proviennent de plusieurs pays Européens, mais aussi de pays comme la Côte 

d’Ivoire, le Togo et le Ghana. Depuis trois ans environ des opérateurs privés burkinabè se 
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sont installés et produisent des pierres à lécher répondant aux besoins des ruminants du 

Sahel. 

 

N.B : Il ne faut pas placer le bloc par terre 

 Vous pouvez aussi lors de la fabrication, incorporer dans le bloc, des médicaments 

comme des anthelmintiques, des coccidiostatiques ainsi que des minéraux 

 Les recettes numéro 1 et numéro 4 sont simples et pratiques. Les ingrédients sont 

disponibles sur le marché. Il revient donc à chaque usager de choisir en fonction de 

la disponibilité et du coût des ingrédients une de ces recettes. 

 

1.6 Fabrication du bloc multi nutritionnel (BMN) 

 

1.6.1 Principes de fabrication   

 

Dans le principe de fabrication des blocs, les deux principales qualités physiques des blocs 

recherchées sont l’homogénéité et la solidité ou compacité. Celle-ci peut être adaptée 

en fonction du climat (hygrométrie, pluviométrie). Il faut rechercher un juste milieu de façon 

que les blocs soient suffisamment résistants aux agents extérieurs tels que le climat, la 

manutention, le transport, mais qu’ils soient également assez friables pour être préhensiles 

ou pouvoir être léchés par les animaux. 

Il n’existe pas de formules standard, mais des formules adaptées à chaque situation suivant 

la disponibilité, le prix, et les caractéristiques nutritionnelles des différentes matières 

premières et des sous-produits existants localement.  

 

 

1.6.2 Principales matières premières utilisées dans la fabrication des blocs 

multi nutritionnels 

 

 La mélasse 

 

La valeur nutritive de la mélasse représente 60 à 90% de celle des grains de céréales selon 

les conditions d’utilisation (Hamada, 1989 cité par Chenost et Kayouli, 1997). La dose 
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utilisée ne devrait pas dépasser 40 à 50% du bloc pour ne pas affecter sa dureté et sa 

structure (Chenost et Kayouli, 1997). 

  

 L’urée 

 

C’est la source d’azote dans le bloc. Elle est peu coûteuse et assez utile en saison sèche.  

La teneur en urée incorporée dans les blocs influence l’ingestion de ces produits. De même, 

l’utilisation continue d’urée chez les ruminants semble améliorer la consommation  et la 

digestibilité de la paille. 

 

 Le sel de cuisine 

 

Le sel contribue à l’amélioration de la consommation volontaire. Il apporte au niveau du bloc 

le sodium, le chlore  et l’iode. L’iode est un élément indispensable mais souvent déficient 

dans nos sols. 

  

 Le son de céréales 

Le son apporte de l’énergie nécessaire à la conversion de l’urée en acides aminés (aa). Il 

améliore en plus la teneur en protéines et en Phosphore dans le bloc. Il s’agit de disposer 

soit du son de blé, soit de maïs ou de mil en tenant compte de la disponibilité et du prix de 

l’ingrédient au niveau local.  

 

 La poudre d’os ou farine de sang 

Elle est la source principale de phosphore, calcium et de magnésium dans le bloc. Elle 

contribue à la solidité du bloc et apporte des minéraux indispensables à l’organisme. 

 

 Les fientes de volailles 

Elles sont source d’azote non protéique mais apportent également divers minéraux dans le 

bloc.  

 

 Le maïs broyé 

Il est une source d’énergie dans le bloc. Il contient des glucides très fermentescibles dans le 

rumen. Ces glucides sont donc une source facile d’énergie pour les microbes qui vivent 

dans le rumen. Le maïs apporte également des protéines dans le bloc. 
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 Les liants 

 

 Le ciment (ordinaire ou blanc) 

Le ciment de construction est couramment utilisé comme liant pour la fabrication des blocs 

multi nutritionnels afin de leur conférer une structure solide. En général, les doses utilisées 

varient de 5 à 15%. Certains auteurs recommandent une dose courante de 10% avec la 

possibilité d’utiliser une dose de 5% au cas où le ciment est trop coûteux. 

 

 L’argile 

L’argile utilisée dans la fabrication de briques ou en poterie artisanale peut être utilisée 

comme liant et donne des résultats satisfaisants. Une combinaison d’argile (20%) et de 

ciment ou de chaux (5 à 10%) améliore considérablement la dureté des blocs et réduit leur 

durée de séchage. Cette alternative est très économique quand l’argile est localement 

disponible. 

  

1.6.3 Le matériel utilisé dans la fabrication des BMN 

 

Le matériel suivant est indiqué pour de petites quantités (de l’ordre de 100 kg) :  

 Seaux,   

 Demi-fûts ou une bâche, 

  Pelles,  

 Fourche,  

 Spatule en bois,  

 Balance,  

 Moule,  

 Gobelet gradué, etc.  

 

1.6.4 Procédés de fabrication du BMN 

 

La technique de fabrication est simple et présente l’avantage de pouvoir être exécutée avec 

un minimum de matériels accessibles aux petits exploitants. Les blocs étant utilisés comme 
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suppléments essentiellement pendant la saison sèche, il est conseillé de commencer à les 

fabriquer en tout début de celle-ci.  

L’humidité de l’air pendant la saison humide est élevée et cette période n’est donc pas 

favorable à la fabrication des BM dont les composants sont hygroscopiques. 

 

La fabrication 
 

Quelle que soit la formule employée, les étapes de la fabrication restent les mêmes. Ce 

sont les pesées des composants, le mélange, le moulage, le démoulage et le séchage. 

 

1.6.5 Règles d’utilisation des blocs multi nutritionnels 

 

Les BMN constituent une complémentation de saison sèche qui peut même se prolonger 

jusqu’en début d’hivernage. Le mode de présentation des blocs dépend du système 

d’alimentation. Si les animaux pâturent dans la journée, les blocs doivent être donnés le 

soir après leur retour du pâturage. Dans le cas d’animaux qui restent en stabulation 

permanente, on peut laisser les blocs à leur disposition pendant la journée. Comme les 

blocs contiennent de l’urée qui peut être toxique pour les animaux, il convient par 

conséquent de respecter les règles suivantes : 

 La distribution est réservée aux ruminants (bovins, ovins, caprins, camélidés), car eux 

seuls sont capables d’utiliser l’urée des blocs grâce aux microbes de leur rumen ; 

 Les blocs sont à utiliser comme complément et non comme aliment de base. Un 

minimum de fourrages grossiers dans le rumen est indispensable. Il est par 

conséquent exclu de donner des blocs à des animaux affamés dont le rumen est 

vide, car il risque de s’intoxiquer par suite d’une consommation excessive d’urée ; 

 Il convient de respecter une période de transition et de ne présenter les blocs aux 

animaux que progressivement sur une ou deux semaines pour permettre aux 

microbes du rumen de s’adapter à ce nouveau complément contenant de l’urée (2 à 4 

heures par jour). Une fois adaptés, les animaux limiteront eux-mêmes leur 

consommation. Les blocs pourront être laissés en libre-service. 

Les quantités de bloc ingérée dans la majorité des contrôles effectués étaient de : 

 

Espèces Quantités journalières Observations 

Bovins… de 400 à 800 g/jour  Ces valeurs ne doivent pas être 
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Petits ruminants de 100 à 250 g/jour ; dépassées au risque d'intoxiquer les 

animaux. 

 

Camélidés de 300 à 500 g/jour. 

 

La distribution des blocs doit être effectuée de façon régulière et continue afin d’éviter les 

à-coups d’adaptation de la flore microbienne du rumen qui est de 2 semaines environ à 

chaque reprise de distribution. 

 

1.7 Complémentation selon les besoins des différents groupes 

d'animaux 

 

Toutes les productions exigent des quantités assez importantes de matières azotées en 

plus des besoins d'entretien et doivent être satisfaites par l'apport de nourriture. Dans la 

sous région, l’alimentation constitue aujourd’hui une des principales contraintes des 

productions animales. Cette alimentation est surtout fondée sur le pâturage de 

végétation spontanée et de résidus de cultures. Les productions permises par l’élevage 

sur les pâturages sont très fortement conditionnées par la disponibilité saisonnière et la 

valeur nutritive des fourrages. Pour chaque type de production des supplémentations 

sont possibles avec les concentrés disponibles. 

 

a. Alimentation des femelles gestantes 

Les besoins des femelles gestantes sont la résultante de la croissance du fœtus et de ses 

enveloppes fœtales. Ils augmentent au cours de la gestation. Les besoins sont moindres 

dans le premier tiers de la gestation pour devenir plus importants dans le dernier tiers. Ils 

peuvent atteindre 40% des besoins d'entretien 

A titre d'exemple qu'ils seront distribués par exemple à raison de 500 g/j aux gestantes en 

saison sèche en complément des pâturages maigres. 

 

Formule de complément pour femelles gestantes 

 

Aliment % 

Graines de coton 20 

Son de mil 10 
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Foin de Schoenefeldia gracilis 20 

Fanes de niébé 25 

Tiges de mil 25 

 

 

b. Alimentation des femelles allaitantes 

Le rationnement des vaches laitières est très difficile car il dépend de nombreux 

facteurs : 

 poids de l'animal; 

 Age; 

 importance de sa production; 

 stade de lactation; 

 besoins d'une éventuelle gestation; 

 variation individuelles. 

Une complémentation avec un concentré riche en azote et en énergie (environ 1,50 kg 

de son de blé ou de tourteau de coton par vache allaitante et par jour au retour du 

pâturage) est souhaitable.  

 

Il faut rappeler que les laitières ne peuvent être amenées à une condition satisfaisante 

de production si leur besoins d'entretien, de croissance et de gestation ont été couverts 

avant leur entrée en lactation.  

La production laitière se prépare de longue date. Les futures laitières doivent être 

sélectionnées et bien nourries dès leur jeune âge. C'est seulement dans ces conditions 

qu'une bonne ration alimentaire pourrait avoir des effets positifs sur la production 

laitière.  

 

c. Alimentation des jeunes 

L'alimentation de base des veaux est le lait. De par sa composition ce lait est suffisant 

pour assurer une croissance normale de l'animal. Il est nécessaire de mener une lutte 

contre les causes qui non seulement ralentissent la croissance de l'animal mais 

également occasionne des mortalités élevées dans cette catégorie d'animaux (le 

parasitisme; les infections et la malnutrition). 
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La malnutrition est due avant tout à la faible production laitière des mères et est 

aggravée par les prélèvements indispensables effectués par les éleveurs pour assurer 

leur propre subsistance. 

Cette concurrence "veau-homme" est inextricable (qui ne peut changer) car beaucoup 

d'éleveurs ne disposent pas d'autres sources pour nourrir les veaux. 

 

d. Alimentation pour la viande (embouche) 

Dans les conditions de l'élevage transhumant, seule l'embouche extensive peut 

généralement être pratiquée. Les animaux candidats à cette embouche sont soit issus 

du troupeau de l'éleveur ou des animaux achetés à l'état maigre. 

L’opération d’embouche est divisée en deux phases d’alimentation :  

 1ère phase (60 premiers jours) : utiliser surtout les fanes, les feuilles et 

gousses de ligneux et des tourteaux en proportion importante ; 

 2nde phase (30 derniers jours ou phase de finition) : utiliser en proportion 

importante, des sons de céréales, des pulpes sucrées, des gousses de 

ligneux, l’eau de lavage de mil, etc. 

Comment préparer la ration ? 

 Pour les fourrages bottelés : défaire les bottes pour les dépoussiérer et les 

débarrasser de certaines impuretés.  

 Pour les concentrés trop durs : humecter légèrement des quantités facilement 

consommables.  

 Pour les graines de coton : asperger avec une solution salée pour augmenter 

l’appétibilité. 

 

Comment distribuer les aliments ? 

On distribue les aliments de la manière suivante : 

 une partie des aliments grossiers de la ration est servie le matin ;  

 le reste de fourrage est apporté dans la soirée en association avec le concentré;  

 l’eau et les sels minéraux sont distribués à volonté. 

 

De façon pratique : 

 démarrage de l'embouche (1 à 2 semaines) : adaptation progressive des 

animaux à la ration de manière à leur permettre de s'habituer aux aliments ; 
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 hacher les tiges ou pailles de céréales à  5 - 10 cm de longueur avant leur 

distribution ; 

 mesurer les quantités de sons locaux et de SPAI de la ration à l’aide des 

matériels de mesure locaux, à défaut d’un peson.   

 

Capacités approximatives des unités locales de mesure 

 

Désignation 

Grosse boîte de tomate 

pleine (kg) 
Plat Yoruba Plein 1 (kg) 

Avec 

"chapeau" 

Sans" 

chapeau " 

Avec 

"chapeau" 

Sans" 

chapeau 

" 

Son de blé cubé 1,7 1,5 1,7 1,5 

Son de blé en farine 0,8 0,7 0,8 0,7 

Son local de mil (séché) 0,6 0,5 0,6 0,5 

Son local de sorgho (séché) 0,7 0,6 0,7 0,6 

Son local de maïs (séché) 1,3 1,08 2,06 1,6 

Tourteau de coton cubé 1,7 1,5 1,7 1,5 

Tourteau de coton en plaques 1,2 1 1,2 1 

Graines de coton 1 0,8 1 0,8 

Aliment CITEC 1,5 1,3 1,5 1,3 

Graines de niébé 2 1,8 3 2,5 

Grain de mil et sorgho 2 1,8 3 2,5 

Grain de maïs 2 1,8 3 2,5 

Graines de sésame 1,5 1,3 2,5 2 

Sel de cuisine 2,2 2 2,2 2 

Urée agricole 2 1,8 2 1,8 

Eau - 2 litres -  

 

NB : (1) Plusieurs formes de plat Yoruba et de boîtes de tomates avec des volumes 

différents sont utilisées par les commerçants sur les marchés. Par ailleurs, le taux 

d’humidité, l’homogénéité des produits, sont également des facteurs à considérer 

dans l’estimation des quantités. 
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1.8 Les pathologies nutritionnelles 

 

Parmi les problèmes causés par une alimentation déficiente, on peut citer : 

 

1.8.1 L’avortement 

 

 Il peut survenir lors d’accident alimentaire par exemple en cas d’acidose aiguë, mais il 

est dans ce cas la conséquence d’une altération grave de l’état général de la mère. 

 

L’avortement peut être provoqué par les intoxications dues : 1) aux plantes toxiques ; 

Certaines plantes sont connues pour induire des avortements à tous les stades de 

gestation, leurs toxines tuant le fœtus. Certaines sont décrites comme abortives comme 

le sorgho trop jeune ; 2) aux plantes phyto-œstrogènes ; ce sont des substances dont la 

nature chimique ressemble à celle de l’œstradiol (hormone participant au 

déclenchement des chaleurs). Elles sont produites naturellement par certaines 

légumineuses comme le soja, la luzerne surtout pendant la période de pousse rapide 

des végétaux. Le coumestrol est le plus actif d’entre eux et sa production est favorisée 

par le stress des légumineuses (développement de champignons, variations brutales de 

température, prolifération d’insectes). Le taux de coumestrol reste ensuite stable dans 

les produits dérivés (ensilage, foin). Un fourrage riche en phyto-œstrogènes peut 

conduire à des troubles de la reproduction. Les ovins sont plus sensibles que les 

bovins. Les signes sont des modifications des organes génitaux (gonflement de la 

vulve, développement mammaire), des troubles ovariens (kystes, anoestrus), de la 

mortalité embryonnaire et de l’avortement ; 3) aux mycotoxines ; ce sont des 

substances produites par les champignons, au champ avant la récolte ou lors du 

stockage des aliments si la conservation est mauvaise. Certaines peuvent provoquer 

des avortements chez les ruminants avec un diagnostic difficile à poser ; 4) aux 

polluants alimentaires comme les nitrates que l’on peut trouver dans l’eau de boisson 

provenant de forage contaminé, le plomb et les perturbateurs endocriniens ? Ces 

derniers sont des produits phytosanitaires, des produits issus de l’industrie (plastifiants, 

détergents, peintures, cosmétiques, etc.). La contamination se fait par voies aérienne, 
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par contamination de l’eau ou d’aliments souillés. Ces perturbateurs persistent 

longtemps dans le milieu extérieur. 

 

1.8.2 La stérilité 

 

Elle peut être causée par : 

 

 La sous nutrition quantitative 

 

Il existe une relation entre le plan alimentaire et l’éveil de la puberté. Elle entraine chez 

le mâle au cours de la période pubère un retard de croissance, le développement 

testiculaire insuffisant de même que les glandes annexes de l’appareil génital. Par 

conséquent l’éveil pubère est insuffisant. Chez le mâle qui a déjà une activité sexuelle, 

on observera des troubles de la spermatogenèse et l’animal manque d’appétit sexuel. 

Chez la génisse il ya un retard dans l’apparition des premières chaleurs. Elle accuse 

une fertilité réduite, un développement insuffisant des mamelles et elle peut donner 

naissance à des veaux morts. Quant à la vache sous-alimentée, elle reste frigide et a 

des chaleurs silencieuses ou irrégulières, une sous fertilité. 

Très souvent l’éleveur ne fait pas la relation entre l’amaigrissement et ce qui se passe 

sur le plan de la sexualité des animaux. Chez la femelle en général, une sous-

alimentation provoque un syndrome hormono-sexuel qui va se traduire par des 

modifications sexuelles qui se caractérisent par la diminution des secrétions (glaire) et 

des hormones. 

Mais les troubles sont effacés avec le rétablissement d’une bonne alimentation. 

 

 La suralimentation 

 

C’est une situation qui arrive rarement dans les cas de transhumance et ce volet est 

donné à titre d’informations. 

Dans le cas de la suralimentation c’est l’adiposité qui constitue le facteur défavorable à 

la fertilité mais ce n’est pas la stérilité qui favorise l’adiposité. Le taureau estsensible à 

la suralimentation qui entraine une baisse de la fécondité ? Chez la brebis on constate 

que l’administration de suppléments avant la monte peut augmenter le taux d’ovulation 

et le nombre de jumeaux. 
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 La sous nutrition qualitative 

 

Les carences alimentaires (énergétiques, azotées, minérales et vitaminiques) 

entraînent des mortalités embryonnaires. Certains auteurs ont mis en relief la sous-

alimentation comme facteur principal des avortements. La carence en minéraux 

entraîne un manque d’appétit, une fécondité moindre et une mauvaise croissance. La 

carence en iode provoque la mise bas de petits de faible poids et parfois des morts nés 

avec une malformation des membres. La carence en magnésium (Mg), en iode (I) et en 

Zinc (Zn) diminue la production de spermatozoïdes et leur qualité chez le mâle. Le 

fœtus est particulièrement très sensible aux carences en oligo-éléments qui peuvent 

compromettre son développement et sa survie après la naissance. 

La carence en vitamine influence la reproduction et le plus important est la vitamine A. 

Chez le mâle sa carence entraine des troubles de la spermatogenèse et l’ovogenèse 

chez la femelle. Chez le jeune taureau elle provoque un retard de l’éveil sexuel ? Par 

contre le mâle adulte va présenter une impuissance à la saillie donc une réduction de 

sa capacité sexuelle. Il va s’ensuivre l’atrophie gonadique, des spermatozoïdes altérés 

et une diminution du volume du sperme. 

 

1.9 Quelques illustrations d'aliments et de concentrés alimentaires 

pour bétail 

*les sous-produits de la meunerie : sons, issues, farines basses de riz, de céréales 
; 

 
Son de mil 
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Graines de coton Tourteaux de coton 

 
Tourteaux de coton 

 

 
Tourteaux de soja 

 
*les sous-produits de la sucrerie et de la brasserie : bagasses, mélasse, drèches ; 

 

 
Canne à sucre 
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Mélasse de canne à sucre 

 
Bagasse 
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Drêche de brasserie 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

*les sous-produits de la conserverie de légumes, tomates ou de fruits (ananas, 
agrumes, etc…). 
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Ananas 

 

  
Gousse d’Acacia raddiana                                 Gousses de Faidherbia albida 
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Fanes de niébé                                                                                 Tiges de mil 

 

  

Paille de brousse                                                     Traitement physique du fourrage 
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Tourteaux de coton                                                                        Faidherbia albida 

 
 

1.10 Blocs multi nutritionnels à base d'ingrédients locaux 
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PROJET PEDAGOGIQUE 2 : GESTION AMELIOREE DES 

TROUPEAUX 

 
 

MODULE 2.1 : MALADIES COURANTES ET DIVERSES 

 

 

MODULE 2.2 : GESTION DE LA REPRODUCTION 
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INTRODUCTION DU MODULE 2.1 : Maladies courantes et 

diverses 

 

Le premier niveau de la formation du « Vulgarisateur en santé et production animale »  a 

permis aux apprenants de reconnaitre les maladies courantes à travers leurs symptômes. 

Ce fut également l’occasion pour eux, d’aborder de manière sommaire, les moyens qui 

permettent de lutter contre ces maladies.  

Ce deuxième niveau de formation qui vise le renforcement des connaissances et 

compétences de ces apprenants sur les  maladies courantes est axé sur leurs modes de 

transmission, de contamination et de propagation,  sur la prophylaxie médicale de chacune 

d’elles et sur leurs conséquences négatives.  

III. MALADIES COURANTES ET DIVERSES 
 

 

 

 

Consignes d'apprentissage : Lis le texte et réponds aux consignes. 

Texte : 

Fati et Moussa sont un couple d’éleveurs vivant à Diabiga au Burkina Faso. Pour mieux 

rentabiliser leur élevage, Moussa transhume chaque année vers le Togo avec une partie de 

leur troupeau. Fati, quant à elle, a la responsabilité des animaux qui restent à Diabiga. 

Avant le début de la transhumance, le couple se concerte pour définir les stratégies à mettre 

en œuvre pour  permettre à chacun de ses membres de bien gérer son activité. Dans ce 

cadre, en 2014, lors de leur entrevu, Moussa a exprimé la nécessité de veiller sur la santé 

des animaux et pour le faire, il fallait disposer de connaissances et de compétences pour 

répondre efficacement  en cas de menaces relatives aux maladies courantes des animaux. 

Pour trouver des solutions à leurs préoccupations, le couple s’adresse à l’ensemble des 

éleveurs.  

 

 

Situation d’apprentissage : Etude sommaire des maladies 
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Tâche: 

En tant qu’éleveur, 

 dégage les conséquences négatives de chaque maladie ; 

 définis ses modes de transmission, de contamination et de propagation ;  

 explique  les moyens de prévention de la maladie 

 

FFIICCHHEE  DDEE  PPRREEPPAARRAATTIIOONN  DDEESS  SSEEQQUUEENNCCEESS  DDUU  MMOODDUULLEE  22..11  
 

 

 

Contenu : LES 

MALADIES 

COURANTES 

DIVERSES :  

 LES MALADIES 

VIRALES 

 LES MALADIES 

BACTERIENNES 

 LES MALADIES 

PARASITAIRES 

 

 

DUREE : 14 HEURES 30MN 

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES : 

1. Dégager les conséquences négatives des maladies courantes diverses ; 

2. Définir les modes de transmission des maladies courantes diverses ; 

3. Définir les modes de contamination et de propagation des maladies courantes 

diverses ; 

4. Expliquer la prophylaxie médicale et sanitaire des maladies courantes diverses. 

 

PRE-REQUIS :  

Pour suivre cette séance, l'apprenant-e doit avoir des notions sur les maladies 

courantes diverses. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.1.1 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu: 

LES MALADIES VIRALES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  
 Dégager les conséquences négatives de la maladie 

 Définir les modes de transmission de la maladie  

Temps prévu : 2 h 30 
 
Temps réalisé : …………. 

Durée  
Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation12 

30 1. Introduction  

 motive la séquence 

 Présente le contenu de la séquence et les 
objectifs 

  Interroge pour recenser les pré requis 

 Ecoutent 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Tableau 

 Module 2.1 : guide 
du formateur 

 Module 2.1 : livret 

de l'apprenant 
 Affiches 
 Images et 

photographies 
 

La dermatose 

nodulaire  contagieuse 

La variole 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

On exige: 

 

60 2. Développement  

 Pose des questions 

 Met en situation 

 Suscite des réponses sur les expériences 
des apprenants en matière de maladies 
courantes et diverses 

 Donne des explications et des 
commentaires 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Donnent des réponses 
aux questions  posées 

sur leurs expériences et 
leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Prennent des notes 

 font des synthèses 

60 3. Application  

 Donne des exercices 

 Corrige les exercices 

 aide à faire les synthèses 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Photographies 

 Enoncés 
d'exercices 
 

 

                                                 
. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.1.2 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu: 

LES MALADIES VIRALES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

 Définir les modes de contamination et de propagation de la maladie 

 Expliquer la prophylaxie médicale de la maladie 

Temps prévu : 2h30mn 
 
Temps réalisé : …………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les 
prés requis 

 Présente le contenu et les 

objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 
 Tableau 
 Module 2.1 : guide 

du formateur 
 Module 2.1 : livret de 

l'apprenant 

 Affiches 
 Images et 

photographies 

 
 La prophylaxie 

sanitaire 
 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

60 2. Développement  

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 

 Fait écouter l'exposé d'un 
ancien sur l'évolution des 
maladies virales 

 participent aux activités 

 Font des exposés sur leurs 
vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font des synthèses 

60 3. Application  

 Organise une sortie sur le 

terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule  

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Exploitation familiale  

 Observation directe 
 Photographies 
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2.1.1 Les maladies virales 

 

2.1.1.1 La Dermatose nodulaire contagieuse 

 

En rappel la Dermatose nodulaire contagieuse est une maladie virale des bovins 

transmise par des insectes piqueurs (moustiques, mouches) qui se manifeste par 

une fièvre persistante, des nodules cutanés généralisés et des œdèmes au niveau 

des ganglions lymphatiques correspondants.  

 

2.1.1.1.1 Les conséquences négatives de la maladie 

  

Cette maladie occasionne des pertes économiques liées à la baisse  de la production 

laitière, au retard de croissance du jeune et à une détérioration de la qualité de la 

peau chez les bovins. 

2.1.1.1.2 Les modes de transmission 

 
La Dermatose nodulaire contagieuse  peut se transmettre de deux (2) manières : la 

transmission directe et celle indirecte. La transmission directe se fait d’un animal à 

un autre. Tandis pour celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 

 

2.1.1.1.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait essentiellement en saison des pluies par l’intermédiaire des 

insectes piqueurs (moustiques, mouches …) et secondairement au niveau des 

abreuvoirs et mangeoires. 

 

2.1.1.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 
a. Les mesures de biosécurité 

 
 

 Isoler des malades ; 

 Lutter contre les insectes piqueurs ;  

 Appliquer des mesures d’hygiène au niveau des abreuvoirs et mangeoires. 
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b. La vaccination contre la maladie  

 

Pour cette maladie, il existe un vaccin efficace et le calendrier de vaccination 

préconise que l’animal soit vacciné chaque année. Pour le faire, il faut absolument se 

référer au vétérinaire. 

2.1.1.2  La variole de la chèvre 

 

La variole de la chèvre est une maladie virale (poxvirose) caractérisée par une forme 

bénigne et une forme maligne. 

2.1.1.2.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

La forme bénigne se caractérise par  des éruptions, sur la peau, de papules qui 

deviennent de vésicules contenant de liquides jaunes rougeâtre. 

La forme maligne fait apparaitre la fièvre se développant dans les viscères, surtout 

les poumons à l’origine d’une pneumonie (avec écoulement nasal) sanguinolent qui 

entraine la mort dans 10% à 20% des cas.  

2.1.1.2.2 Les modes de transmission 

 
La variole de la chèvre peut se transmettre de deux (2) manières : la transmission 

directe et celle indirecte. La transmission directe se fait d’un animal à un autre. 

Tandis pour celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 

2.1.1.2.3 Les modes de contamination ou de propagation 

de la maladie 

 
La contamination directe se fait par les sécrétions et poussières virulentes issues des 

claveaux et favorisée par la cohabitation et le vent. 

La contamination indirecte à travers des intermédiaires variés et souillés (fourrages 

vulnérants, matériels d’élevage et de transport…..) 

 

2.1.1.2.4  La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 
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 Isoler les malades ; 

 Mettre en quarantaine les nouveaux sujets ; 

 Appliquer des mesures d’hygiène au niveau des abreuvoirs et mangeoires. 

 

b. La vaccination contre la maladie  

 

Pour cette maladie, il n’y a pas de vaccin pour la chèvre. Alors, il faut appliquer avec 

rigueur les mesures de biosécurité et se référer au vétérinaire. 

 

2.1.1.3 La Peste des petits ruminants (Confer module 1.1) 

 

2.1.1.4 La Fièvre aphteuse (Confer Module 1.1) 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS) 2.1.3 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu: 

LES MALADIES BACTERIENNES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES : 

 Dégager les conséquences négatives de la maladie ; 

 Définir les modes de transmission de la maladie. 

Temps prévu : 2 h 

Temps réalisé : …………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques et  

didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

 

 
      

30 1. Introduction  

 motive les apprenants 

 Fait un rappel de la séance 
précédente 

 Présente le contenu et les 

objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 2.1 : guide du 

formateur 

 Module 2.1 : livret de 
l'apprenant 

 Affiches 

 Images et 
photographies 
 

Le botulisme 

Les Entérotoxémies 

La Dermatophilose 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

45 2. Développement  

 Met les apprenants en 
situation 

 Pose des questions 

 Fait un exposé sur les 
maladies bactériennes 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Font des exposés sur 
leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font des synthèses 

45 3. Application  

 Fait faire des exercices 

 Organise une visite de terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Observent 

 Répondent aux questions 

 Font des synthèses 

 Observation directe 
 Photographies 
 Exploitation familiale 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS) 2.1.4 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu: 

LES MALADIES BACTERIENNES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES : 

 Définir les modes de contamination et de propagation de la maladie 

 Expliquer la prophylaxie médicale de la maladie 

Temps prévu : 2 h 

Temps réalisé : …………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 motive les apprenants 

 Fait un rappel de la séance 
précédente 

 Présente le contenu et les 

objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 2.1 : guide 

du formateur 
 Module 2.1 : livret de 

l'apprenant 
 Affiches 
 Images et 

photographies 
 

Le botulisme 

Les Entérotoxémies 

La Dermatophilose 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

45 2. Développement  

 Met les apprenants en 
situation 

 Pose des questions 

 Fait un exposé sur les 

maladies bactériennes 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Font des exposés sur leurs 

vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font des synthèses 

45 3. Application  

 Fait faire des exercices 

 Organise une visite de terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Observent 

 Répondent aux questions 

 Font des synthèses 

 Observation directe 
 Photographies 
 Exploitation familiale 
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2.1.2 Les maladies bactériennes 
 

2.1.2.1 La Tuberculose bovine 

 

C’est une maladie infectieuse et contagieuse d’évolution chronique, transmissible à 

l'homme et à de nombreuses espèces animales (zoonose). Elle se caractérise 

souvent par une évolution chronique (lente) avec plusieurs formes. La forme 

pulmonaire est la plus répandue chez les bovins. La toux fréquente et 

l’amaigrissement sont les seuls signes qui peuvent faire soupçonner la maladie. 

2.1.2.1.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

La tuberculose bovine a deux conséquences économiques qui sont relatives à la 

perte de viande (amaigrissement, saisie à l’abattoir) et à la perte de lait. 

2.1.2.1.2 Les modes de transmission 

 

Pour la tuberculose bovine, il existe un seul mode de transmission qui est la 

transmission qui se fait par contact direct avec le vecteur. Il s’agit de la transmission 

directe.  

2.1.2.1.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

Le plus souvent, la contamination se fait à travers les particules virulentes émises 

lors de la toux. Le confinement des animaux et leur cohabitation pendant de longues 

durées sont des facteurs favorisant la contamination. 

2.1.2.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 
a. Les mesures de biosécurité 

 

 Hygiène des locaux et parc d’élevage 

 Limiter des cohabitations très prolongées des animaux 

 Abattage des cas suspects et confirmés 
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b. La vaccination contre la maladie 

 

Le vaccin existe mais n’est pas disponible dans notre région. 

 

2.1.2.2   La brucellose 

 

C’est une maladie infectieuse et contagieuse des ruminants, transmissible à l’homme 

et à de nombreuses espèces animales. C’est aussi une pathologie de la 

reproduction. Elle se manifeste par une atteinte de l’appareil génital (avortement) et 

une inflammation des bourses séreuses articulaires (hygroma). 

 

2.1.2.2.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les conséquences de cette maladie souvent majeures parce que relevant d’une 

question de santé publique. Sur le plan économique, on relève une chute de la 

productivité liée aux avortements. 

 

2.1.2.2.2 Les modes de transmission 

 

La Brucellose peut se transmettre de deux (2) manières : la transmission directe et 

celle indirecte. La transmission directe se fait par contact direct avec le vecteur. 

Tandis pour celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 

 

2.1.2.2.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

Pour cette maladie, on note la contamination directe et celle indirecte. 

La contamination directe se réalise sous plusieurs formes : 

 Congénitale (dans l’utérus pour les veaux) 

 Néonatale (au moment du part ou « accouchement ») 

 Vénérienne (au moment du coït ou éjaculation) 

 Digestive (Digestion ou ingestion du lait ou colostrum) 
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La contamination indirecte se réalise à travers les aliments, les objets souillés et les 

intermédiaires vivants (chiens, chat…..) 

2.1.2.2.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 

 Hygiène de la reproduction ; 

 Isolement et abattage des malades ; 

 Déclaration des avortements répétitifs ; 

 Isolement et abattage des animaux à hygroma. 

 

b. La vaccination contre la maladie 

 

Pour cette maladie le vaccin existe mais est très limité dans nos pays. Pour ce faire il 

faut privilégier les mesures de biosécurité et se référer au vétérinaire. 

2.1.2.3 La Dermatophilose 

 

C’est une maladie contagieuse des bovins  et d’autres espèces animales. Elle se 

caractérise par l’évolution d’une dermatite saisonnière de plaques et de croutes  sur 

la peau entrainant un amaigrissement progressif de l’animal. 

2.1.2.3.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les conséquences de cette maladie sont considérables sur le plan économique. 

Elles se résument par une perte de production, une perte de la force de travail, une 

dépréciation du cuir et un frein à l’amélioration génétique. 

2.1.2.3.2  Les modes de transmission 

 

Pour la dermatophilose, il existe un seul mode de transmission qui est la 

transmission qui se fait par contact direct avec le vecteur. Il s’agit de la transmission 

directe.  

 



109 Programme de formation VSPA, niveau 2, Version I _ Août 2015 

 
 

2.1.2.3.3  Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination est directe et se fait à travers les particules contenues dans les 

croûtes Cette contamination est favorisée par la saison pluvieuse, les tiques et la 

gale.  

2.1.2.3.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 

 Isoler les malades 

 Eliminer les porteurs de lésions chroniques (malades récidivistes) 

 Protéger les animaux contre les insectes piqueurs et la gale 

 Hygiène des abris 

 

b. La vaccination contre la maladie 

 

Pour la dermatophilose, il n’existe pas de vaccin. C’est pourquoi il est recommandé 

de se référer au vétérinaire pour des traitements spécifiques. 

2.1.2.4 Le Charbon symptomatique (Confer Module 1.1) 

 

2.1.2.5 Le Charbon bactéridien  (Confer Module 1.1) 

 

2.1.2.6 La Pleuropneumonie contagieuse bovine  (PPCB)    

(Confer Module 1.1) 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.1.5 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu : 

LES MALADIES  PARASITAIRES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

 Dégager les conséquences négatives de la maladie 

 Définir les modes de transmission de la maladie 

Temps prévu : 3 h 

Temps réalisé : …………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 Motive les apprenants 

 Fait un rappel de la séance 
précédente 

 Présente le contenu et les 
objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Tableau 

 Module 2.1 : guide 
du formateur 

 Module 2.1 : livret de 

l'apprenant 
 Affiches 
 Images et 

photographies 
 

 Fasciolose 

hépatique 

Ascaridiose du veau 
Strongylose 

digestive et respiratoirs 

des herbivores 
La Coccidiose 
La Trypanosomiase 

animale 
Piroplasmose bovine 

(Babesiose) 

La Gale 
Les Poux 
Les tiques 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

60 2. Développement  

 Met les apprenants en 
situation 

  Pose des questions 

 Fait un exposé sur la 

prévention et les traitements 
des maladies parasitaires 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Font des exposés sur 

leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font des synthèses 

90 3. Application  

 Fait faire des exercices 

 Organise une visite de terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Observation directe 
 Photographies 

 Exploitation familiale 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.1.6 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

Contenu : 

LES MALADIES PARASITAIRES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

 Définir les modes de contamination et de propagation de la maladie 

 Expliquer la prophylaxie médicale de la maladie 

Temps prévu : 2 h30 

mn 

Temps réalisé : 

…………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Moyens et supports 

didactiques 

Connaissance

s apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 Motive les apprenants 

 Fait un rappel de la séance 
précédente 

 Présente le contenu et les 
objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 2.1 : guide 

du formateur 
 Module 2.1 : livret 

de l'apprenant 
 Affiches 
 Images et 

photographies 
 

La 
prévention des 
maladies 
parasitaires 
 
Le traitement 
des maladies 
parasitaires 
 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 
60 2. Développement  

 Met les apprenants  en 
situation 

  Pose des questions 

 Fait un exposé sur la 
prévention et les 
traitements des maladies 

parasitaires 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Font des exposés sur 
leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font les synthèses 
 

60 3. Application  

 Fait faire des exercices 

 Organise une visite de 
terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Observation directe 
 Photographies 
 Produits 

vétérinaires 
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2.1.3 Les maladies parasitaires 
 

L’on dénombre essentiellement trois (03) catégories de maladies parasitaires  que 

sont les parasites internes, les parasites de sang et les parasites externes.  

 

A.Les parasites internes 

2.1.3.1 La fascioliose hépatique 

 

La fasciolose hépatique (douves de foie) est une maladie provoquée par les douves 

du foie. Elle se manifeste par une coloration jaune des muqueuses, par de l'anémie 

et par des œdèmes. 

2.1.3.1.1 Les conséquences négatives de la maladie  

 

Cette maladie a plusieurs conséquences. On compte entre autres une chute 

considérable de production du lait et de la viande, la saisie des foies à l’abattoir, 

l’infécondité et la mortalité  des animaux infestés.  

2.1.3.1.2  Les modes de transmission 

  

La transmission de la fasciolose hépatique se fait de façon indirecte. En effet cela se 

fait à travers un petit escargot (la limnée).  

2.1.3.1.3 Les modes de contamination 

 

La contamination se fait essentiellement par ingestion par les animaux sains 

d’herbes porteuses de méta cercaires (larves de douve). Les animaux porteurs de 

douves adultes éliminent les œufs au pâturage qui se transforment après en méta 

cercaires qui se fixent aux herbes.  

2.1.3.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

Pour cette maladie, il existe un traitement efficace. Pour ce traitement assuré par le 

vétérinaire, il s’agit d’utiliser les douvicides de manière stratégique (choix de 
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molécule en fonction de la période de l’année, le lieu et faire des rappels selon la 

molécule utilisée). 

Au minimum, il faut deux (2) traitements l’année : avant la saison des pluies et à la 

sortie de saison des pluies selon la zone. 

Au maximum, chaque trimestre il faut traiter pour couper le cycle de parasite (dans la 

zone à forte infestation).  

Il faut noter que les mesures de biosécurité sont difficiles à appliquer dans notre 

milieu car les points de contamination (points d’eau et pâturage naturel) ne peuvent 

pas être supprimés.  

 

2.1.3.2 L'Ascaridiose du veau 

 

C'est une maladie fréquente et grave provoquée par de gros vers ronds appelés 

Ascaris. Les ascaris sont les vers les plus fréquents dans le ventre des jeunes 

animaux. 

2.1.3.2.1 Les conséquences liées à la maladie 

 

Cette maladie a pour conséquences un retard de croissance de l’animal et parfois la 

mortalité. 

2.1.3.2.2 Les modes de transmission  

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.2.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait essentiellement par ingestion d’herbes contaminées.  

2.1.3.2.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

Pour éviter cette maladie, il faut un déparasitage régulier des femelles gestantes et 

des veaux. 
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Le traitement des animaux se fait tous les trimestres ou deux (2) fois dans l’année 

selon la zone. Pour le faire, il faut absolument se référer au vétérinaire. 

 

2.1.3.3 La Strongylose digestive et respiratoire des herbivores 

 

C’est une maladie due à des parasites localisés au niveau du tube digestif et 

respiratoire.  

Elle affecte les herbivores et se caractérise par des signes généraux variés  

l’anémie, des toux sporadiques, l’amaigrissement. 

2.1.3.3.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Elle a pour conséquence économique une baisse de la productivité en viande, lait, 

etc. 

2.1.3.3.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.3.3 Les Modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait par ingestion à travers les eaux et les aliments souillés. 

2.1.3.3.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

Contre cette maladie, il faut déparasiter de manière régulière les animaux (traiter 

systématiquement les troupeaux). Ce traitement se fait deux (2) fois dans l’année : 

en fin de saison des pluies et en fin de saison sèche. Pour le faire, toujours se référer 

au vétérinaire. 
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2.1.3.4 La Coccidiose 

 

C’est une maladie qui frappe surtout les jeunes animaux jusqu'à deux (2) ans. Elle se 

caractérise par une diarrhée hémorragique. Chez les bovins, elle se manifeste par 

une fièvre, une diarrhée (les membres postérieurs sont souillés par des excréments 

qui sèche en croûte). 

2.1.3.4.1 Les conséquences négatives de la maladie  

 

Cette maladie provoque une importante baisse de la productivité. 

2.1.3.4.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.4.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait par ingestion d’œufs de parasites dans les aliments et les 

eaux souillés.  

2.1.3.4.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Changer les animaux de pâturage ; 

 Donner de l’eau potable ; 

 Isoler les malades. 

 

b. Le traitement de la maladie 

 Traitement symptomatique (antispasmodiques, antihémorragiques) ; 

 Traitement anticoccidien spécifique. 

 

B.Les parasites de sang 
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2.1.3.5 Les Trypanosomiases animales 

 

2.1.3.5.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Ce sont des affections graves provoquées par des trypanosomes transmises par des 

insectes piqueurs (mouche tsé-tsé) et caractérisées par des fièvres intermittentes et 

une anémie. Les espèces affectées sont : les bovins,  ovins, caprins, porcins, 

chevaux, camélidés chiens et chats. 

Les trypanosomiases animales causent une baisse considérable de la production 

laitière, des avortements et la mortalité des animaux. 

2.1.3.5.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.5.3 Les Modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait à travers la piqure de la mouche tsé-tsé qui transmet les 

parasites dans le sang.  

2.1.3.5.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Protéger les animaux contre les insectes piqueurs  en utilisant des Pièges 

pour insectes piqueurs ; 

 Utiliser des insecticide sur bétail (en spray ou en pour on…). 

 

b. Le traitement de la maladie 

 

Pour cette maladie, il existe un traitement curatif. Deux (2) à trois (3) semaines 

après ce traitement curatif, il faut faire un traitement préventif. Ce traitement se 

fait 3 à 4 fois  dans l’année dans les zones de forte infestation et 2 fois dans 

l’année dans les zones moins infestée. 
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2.1.3.6    La Piroplasmose bovine (Babesiose) 

 

C’est une maladie due à un parasite du sang et transmise par les piqures de tiques. 

Elle se manifeste par une forte fièvre, une anémie et l’urine de couleur <<café>>. 

Elle évolue rapidement vers la mort. 

2.1.3.6.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Cette maladie provoque une baisse de productivité et la mortalité des animaux 

atteints. 

2.1.3.6.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.6.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait à travers la piqure de la tique qui transmet les parasites 

dans le sang.  

2.1.3.6.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 

 Lutte contre la tique et les mouches piqueurs  

 Pulvérisation régulière des animaux avec des insecticides « pour on » sur la 

ligne dorso lombaire surtout pendant la saison pluvieuse.   

 

b. Le traitement de la maladie 

 

Pour cette maladie, il existe un traitement curatif. Ce traitement est du ressort du 

vétérinaire. 
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C.Les Parasites externes 

 

2.1.3.7 La Gale 

 

C’est une maladie parasitaire et contagieuse touchant tous les animaux domestiques 

et se caractérise par des démangeaisons prononcées, des légions de la peau et la 

formation de croutes. 

2.1.3.7.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Cette maladie est cause de la baisse de productivité et de la perte de la qualité de la 

peau à partir de sa détérioration. 

2.1.3.7.2 Les modes de transmission 

 

La maladie peut se transmettre directement ou indirectement. 

2.1.3.7.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait de manière directe (Contact direct avec un animal malade) 

ou indirecte (à travers les objets contaminés). 

2.1.3.7.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Désinfection des locaux, des matériels et des moyens de transport. ; 

 Isolement des malades. 

 

b. Le traitement de la maladie 

 

Le traitement des ruminants doit être systématique au début et à la fin des saisons 

des pluies. 

 



119 Programme de formation VSPA, niveau 2, Version I _ Août 2015 

 

2.1.3.8 Les Poux 

 

Ce sont des dermatoses parasitaires contagieuses liées à la présence et à la 

prolifération sur la peau de poux. Elles se manifestent par des inflammations de la 

peau, prurigineuses et squameuses. 

2.1.3.8.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les poux provoquent une baisse de productivité ainsi que la dégradation de la peau. 

2.1.3.8.2 Les modes de transmission 

 

La maladie peut se transmettre de manière directe. 

2.1.3.8.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait par contact direct avec les animaux infestés.  

2.1.3.8.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 

 Isoler les animaux malades ; 

 Lutter contre les poux. 

 

b. Le traitement de la maladie 

Les poux doivent être traités de façon  régulière avec des produits appropriés. 

  

2.1.3.9 Les Tiques 

 

Les tiques ont un rôle de vecteur d'agents pathogènes : virus, bactéries, protozoaires 

et helminthes. Chez les bovins, c'est surtout le vecteur de la piroplasmose bovine et 

de la cowdriose. 
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2.1.3.9.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les Tiques provoquent une baisse de productivité ainsi que la dégradation de la 

peau. 

2.1.3.9.2 Les modes de transmission 

 

La maladie peut se transmettre de manière directe.  

2.1.3.9.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

La contamination se fait par fixation directe sur l’animal. 

2.1.3.9.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 

 Désinfection des locaux, des matériels et des moyens de transport ; 

 Traitement des animaux infecté lors de l’apparition d’une épizootie. 

 

b. Le traitement de la maladie 

 

Les Tiques doivent être traitées  régulièrement. On peut le faire en les 

pulvérisant. 
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INTRODUCTION DU MODULE 2.2 :Gestion de la reproduction 
 

La gestion de la reproduction allant dans les sens d'une amélioration de la 

productivité du troupeau est une préoccupation majeure des éleveurs transhumants 

dans nos pays (Burkina, Togo, Bénin) ce qui explique la reprise et 

l’approfondissement de ce module. 

Dans ce chapitre intitulé gestion de la reproduction certains contenus développé au 

niveau 1 seront approfondi ou complétés. 

Le présent document est subdivisé en quatre séquences avec des objectifs 

opérationnels bien définis au nombre de huit (08) à savoir. 

1. exploiter le tableau de comparaison des aptitudes des différentes races pour 

faire un bon choix des reproducteurs ; 

2. déclencher les chaleurs chez les femelles en vue d’une meilleure productivité ; 

3. assister les femelles gestantes en cas de dystocie;  

4. assister les nouveaux nés normaux ou en détresse; 

5. calculer les paramètres de reproduction 

6. diagnostiquer certaines pathologies de la reproduction ; 

7. informer les éleveurs sur l’insémination artificielle 

8. organiser l'insémination artificielle (si possible) 

 

IV. PROCESSUS DE REPRODUCTION 
 

Situation d’apprentissage : Comment conduire un processus de 

reproduction ? 

 
Activité : Adopter des comportements et attitudes adaptés pour un bon suivi de la 

reproduction chez les ruminants. 

Consigne d'apprentissage : Lis le texte proposé afin de gérer les préoccupations 

liées à la reproduction dans un troupeau. 
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Texte 

DJOBO est un éleveur transhumant. Il a suivi assidument les formations du niveau 1 

et s’est bien approprié du contenu des thèmes développées. 

Pourtant face à certaines situations comme, les difficultés de mise bas de ces 

femelles, la réanimation des nouveaux nés, le calcul des paramètres de reproduction 

de son troupeau, ou la survenu de certaines pathologies qui apparaissent au cours 

de la reproduction, Djobo se retrouve incapable de réagir et doit attendre le 

vétérinaire pour prendre des décisions.   

 

De plus au cours de la formation du niveau 1 des informations lui avaient été portés 

sur la possibilité pour les animaux se reproduire sans la présence du mâle 

reproducteur. Il aimerait en savoir plus. 

 

Tâches : 

Aide DJOBO à résoudre ses préoccupations en répondant aux consignes suivantes : 

1. exploite le tableau de comparaison des aptitudes des différentes races pour 

faire un bon choix des reproducteurs 

2. cite et décris les méthodes de déclenchement des chaleurs chez les femelles 

3. assiste les femelles gestantes en cas de dystocie 

4. assiste les nouveaux nés normaux ou en détresse 

5. calcule les paramètres de reproduction 

6. explique quelques pathologies de la reproduction 

7. donne le principe et les avantages de l’insémination artificielle  
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 FFIICCHHEE  DDEE  PPRREEPPAARRAATTIIOONN  DDEESS  SSEEQQUUEENNCCEESS  DDUU  MMOODDUULLEE  22..22 

PREPP/DCTP 
 

 
CONTENU: GESTION DE 

LA REPRODUCTION 
 L'AMELIORATION DE 

LA PRODUCTIVITE 

DES TROUPEAUX 

 PATHOLOGIES DE LA 

REPRODUCTION 

  
DUREE : 21 HEURES 

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES 
A l’issue de la séance, l’apprenant(e) est capable de : 

 
1. exploiter le tableau de comparaison des aptitudes des différentes races 

2. déclencher les chaleurs chez les femelles en vue d’une meilleure productivité ; 

3. assister les femelles gestantes en cas de dystocie;  

4. assister les nouveaux nés normaux ou en détresse; 

5. calculer les paramètres de reproduction ; 

6. expliquer certaines pathologies de la reproduction ; 

7. informer les éleveurs sur l’insémination artificielle ; 

8. organiser l'insémination artificielle (si possible). 

 
PRE-REQUIS :  

 

Pour suivre cette séance, l'apprenant-e doit savoir lire et écrire dans sa langue au moins. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.2.1 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

CONTENU :  
AMELIORATION DE LA 

PRODUCTIVITE DES 

TROUPEAUX 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

*Exploiter le tableau de comparaison des aptitudes des différentes races 
*Déclencher les chaleurs chez les femelles en vue d’une meilleure productivité ;  
 

Temps prévu : 4 h 
 
Temps réalisé : 

…………. 

Durée  

Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides 

pédagogiques et  
didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation13 

30 1. Introduction 

 Contrat didactique (présentation des 
apprenant(e)s, règles d'or, 
chronogramme, recueil des attentes, 
craintes 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser les prés requis 

 Présente le thème et les objectifs  

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 Module 3.1 (texte 
proposé dans le 
document) 

 

  On donne: La 
connaissance 
 

 
On demande: ce qui 
doit être retenu 

 
 
On exige: la bonne 

réponse 
 
Forme : Ecrite et 

pratique 120 
2. 

Développem

ent 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 

 Propose des activités 

 Font des exposés sur 
leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Exécutent les activités 

- photographies 
 Module 3.1 (texte 

proposé dans le 
document) 

  

 Capitalisatio
n des 

savoirs 
endogènes 
sur le sujet 

 Consolidatio
n des 
savoirs sur 

le sujet 

90 3. Application 

 Met les apprenant(e)s en sous-
groupes 

 Donne la consigne de travail 

 Organise la plénière 

 Fait les synthèses 

 Récapitule/Evalue 

 S'organisent pour le 
travail de groupe 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Présentent leur travail en 
plénière 

 Troupeaux   

 

                                                 
13 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, l e sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères d'appréciation de 
la performance (on exige) au moment de l'évaluation. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.2.2 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 1 

CONTENU :  
AMELIORATION DE LA 

PRODUCTIVITE DES 

TROUPEAUX 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 
*Assister les femelles gestantes en cas de dystocie; 
*Assister les nouveaux nés normaux ou en détresse; 
 

Temps prévu : 6 h 

 
Temps réalisé : 
…… 

Durée  
Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Moyens et supports 
didactiques 

Connaissances 
apportées 

On donne: La 
connaissance 
 
 
On demande: ce 
qui doit être retenu 
 
 
On exige: la bonne 
réponse 
 
Forme : Ecrite et 
pratique  

30 1. Introduction  

 Rappel 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser 
les prés requis 

 Motive les apprenant(e)s 

 Présente le thème et les 
objectifs  

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Module 3.1 (texte 
proposé dans le 
document) 

  

  

180 2. Développement  

 Suscite des exposés sur 
les expériences des 
apprenants 

 Pose des questions 
 Fait des synthèses 

Propose des activités  

 Font des exposés sur 
leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 
 Observent 

 Exécutent les activités 

- photographies 
 Module 3.1 (texte 

proposé dans le 
document) 

  

 Capitalisation 
des savoirs 
endogènes 
sur le sujet 
 

 Consolidation 
des savoirs 
sur le sujet 

 

150 3. Application  

 Application sur des cas 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Evalue 

 Pratiquent sur un cas 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 
 

 Module 3.1 
 Photographies 

   
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.2.3 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

CONTENU :  
AMELIORATION DE LA 

PRODUCTIVITE DES 

TROUPEAUX 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 
*Expliquer certaines pathologies de la reproduction ; 
*Calculer les paramètres de reproduction 

Temps prévu : 6 h 

 
Temps réalisé : 
…… 

Durée  
Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Moyens et supports 
didactiques 

Connaissances 
apportées 

On donne: La 
connaissance 
 
 
On demande: ce 
qui doit être retenu 
 
 
On exige: la bonne 
réponse 
 
Forme : Ecrite et 
pratique  

30 1. Introduction  

 Rappel 

 Met en situation 
 Interroge pour recenser 

les prés requis 
 

 Motive apprenant(e)s 

 Présente le thème et les 
objectifs  
 

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Module 3.1 (texte 
proposé dans le 
document) 

  

  

150 2. Développement  

 Suscite des exposés sur 
les expériences des 
apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 
Propose des activités  

 Font des exposés sur 
leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 
 Exécutent les activités 

- photographies 
 Module 3.1 (texte 

proposé dans le 
document) 

  

*Renforcement 
des savoirs 
locaux 

180 3. Application  

 Application sur des cas 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Evalue 

 Pratiquent sur un cas 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 
 

 Module 3.1 
 Photographies 

   
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  2.2.4 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

CONTENU :  
AMELIORATION DE LA 

PRODUCTIVITE DES 

TROUPEAUX 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 
*Informer les éleveurs sur l’insémination artificielle 
*Organiser l'insémination artificielle (si possible) 

Temps prévu : 5 h 

 
Temps réalisé : 
…… 

Durée  
Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Moyens et supports 
didactiques 

Connaissances 
apportées On donne: La 

connaissance 
 
 
On demande: ce 
qui doit être retenu 
 
 
On exige: la bonne 
réponse 
 
Forme : Ecrite et 
pratique  

30 1. Introduction  

 Rappel 

 Met en situation 

 Interroge pour recenser 
les prés requis 

 Motive apprenant(e)s 

 Présente le thème et les 
objectifs  

 Ecoutent (élaboration du 
contrat didactique 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Module 3.1 (texte 
proposé dans le 
document) 

  

  

120 2. Développement  

 Suscite des exposés sur 
les expériences des 
apprenants 

 Pose des questions 

 Fait des synthèses 
Propose des activités  

 Font des exposés sur 
leurs expériences 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 
 Exécutent les activités 

- photographies 
 Module 3.1 (texte 

proposé dans le 
document) 

  

*Renforcement 
des savoirs 
locaux 

150 3. Application  

 Application sur des cas 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 
 Evalue 

 Pratiquent sur un cas 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 
 

 Module 3.1 
 Photographies 

   
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2.2.1.1 Exploitation du tableau comparatif des aptitudes des différentes 

races 

 

Le tableau comparatif des aptitudes des différentes races ici établies permet à l’éleveur 

d’orienter le choix des géniteurs qu’il souhaite selon son objectif de production. Son exploitation 

efficiente sera donc d’une utilité capitale dans l’amélioration de la productivité . 

 

Tableau : Performances de reproduction de quelques races locales 

 

 Source de variation Baoulé  N’Dama (à 

compléter par 

les races du 

Bénin, 

Burkina Faso, 

Togo) 

Zébu 

1 Age au Premier Vêlage 

(mois) 

40 40 50 

2 Intervalle entre Vêlages 

(jours) 

435 428 474 

3 Taux de fécondité 

(pourcentage) 

82,85 83,20 60 

4 Taux d’avortement 

(pourcentage) 

2,68 3,05 8, 3 

   

Ces paramètres peuvent variés d’une exploitation à une autre. Dans la pratique, nous 

suggérons une exploitation de ces données en tenant compte du mode d’élevage appliqué par 

chaque éleveur. 

 

2.2.1.2 Les aptitudes de chaque race 

 

2.2.1.2.1 Cas des bovins 

 

Race Aptitudes Aire 
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géographique 

Zébus = Bovin avec bosse  

1. Zébu 

maure 

 Bonne production de lait.  

 Poids 350-400 Kg à 4-5 ans.  

 Excellent marcheur utilisé pour le 

portage. 

Zone sahélienne 

2. Zébu 

Azawak 

 Animal de portage, 

 apte à l’embouche,  

 carcasse entre 48-50%.  

 Cuir pèse 6 à 8 Kg 

Nigéria, Mali, 

Burkina Fasso 

3. Zébu 

Goudali 

 Bonne production laitière 

 et embouche (600 à 1000g en 3-4  

mois.  

 Taureau 563 Kg et 335 Kg vache 

Nigéria 

4. Zébu 

Gobra 

 Bon animal de travail,  

 Docile, bon animal de culture attelée.  

 Bon animal de boucherie.  

 Rendement carcasse 50 à 55% 

Mauritanie, Mali et 

Sénégal 

5. Zébu Peul 

Soudanien 

 Bonne aptitude bouchère,  

 animal de trait.  

 Intervalle de vêlage  320 jours 

Zone soudano 

sahélienne 

6. White 

Fulani 

 Bonne aptitude bouchère,  

 Bonne production de lait   

 Bon animal de travail 

Nigéria, 

Cameroun 

Autre Zébus :               Zébu Brahaman ,  Zébu Boran,  Zébu Ongole, Zébu Malgache 

Taurin = Bovin sans bosse  

7. Borgou  Bonne aptitude bouchère,  

 Bonne production de lait   

 Représente 51% du cheptel Bovin  au 

bénin 

Borgou, Togo, B F 

Nigéria.  

8. Lagunair

e 

 Faible aptitude pour la viande,  

 lait et travail.  

 Rendement boucherie 50%. 

Sud du Bénin 
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 Race trypanotolérante 

9. Somba  Bon animal de culture attelée.  

 Rendement boucherie 49%.  

 Bonne qualité de viande 

Atacora-Ouest, 

Nord du Togo 

10. N’Dama  Animal de boucherie (rendement 

carcasse 50% 

 Trypanotolérante 

FEO 

11. Ankolé 900 litres de lait par lactation Ouganda, 

Tanzanie, 

Burundi, 

Rouanda, Zaïr 

Races 

exotiques 

Girlando = Holtein x Gir       Gir; Inde;       

Gir  

FEO 

12. Métis Zébu x Borgopu;            Zébu x Somba;        

Zébu x Lagunaire;          Borgou x Somba;    

 Borgou x Lagunaire;     Holstein x Borgou;    

Gir x Borgou; Girolando x Borgou;  Azawak x 

Lagunaire 

FEO ferme 

d’élevage de 

l’okpara( ferme 

d’Etat au Bénin) 

 

2.2.1.2.2 Cas des ovins et caprins 

 

Race Aptitudes Aire géographique 

Les ovins 

 

  

1. Mouton à 

laine 

 Taille moyenne (30 à 35 Kg) 

 Production de laine (600 à 700 g/an 

 Viande rendement 40% 

 Lait 200 à 400 litres de lait par jour en 

début de lactation 

Niger, Mali 

2. Mouton 

Djallonké 

 Animal de petite taille,  

 Viande de bonne qualité,  

 rendement 46 à 48 %.  

Guinée, Mali, Niger, 

Bénin, Nigéria, 

Afrique Centrale 

3. Mouton  Animaux de grande taille.  Zone Sahélienne, 
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peul  Poids entre 30 et 50 Kg 

 Bon animal de boucherie (rendement 48 à 

50%) 

 Peau utilisée par les artisans 

Sénégal, Mali, Niger, 

Tchad 

4. Mouton 

Maure à 

poil long 

 Taille moyenne,  

 Animal de boucherie 

 Toison utilisée pour la confection des 

tentes, de cordes 

Mauritanie, Mali, 

Tchad 

5. Mouton à 

queue 

grasse 

 Mouton à viande (rendement 60% 

 Laine utilisée pour la confection des tissus 

teintés 

Tunisie, Turquie, 

Moyen orient, 

Madagascar 

Les caprins 

 

  

1. Chèvre de 

Fouta-

Djalon 

 Viande sans odeur,   

 Trypanotolérante,  

 rendement carcasse 55 à 60%,  

Zone humide 

2. Chèvre du 

Sahel 

 Animaux de grande taille.  

 Poids varie entre 25 et 30 Kg 

 Viande sans odeur avec un rendement de 

40 à 45 % 

Zone sahélienne 

3. Chèvre 

rousse de 

Maradi 

 Très prolifique (2, 3, 4 chevreaux)  

 Bonne laitière,  

 bon animal de boucherie 

Niger, Nigéria 

4. Chèvre du 

Sahel 

 Animaux de grande taille  

 

Le déclenchement des chaleurs a pour but de synchroniser les saillies (voir naissance) et de 

raccourcir l’intervalle entre vêlages.  

Plusieurs méthodes permettent de provoquer les chaleurs chez les femelles : 

 

2.2.1.2.3 Le tarissement 
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Le maintien de la lactation retarde le retour de l’ovulation. Le sevrage précoce accélère le retour 

du cycle œstral. En Afrique occidentale, les éleveurs peuls se servent de moyens simples pour 

sevrer un jeune sans le séparer de sa mère : 

 badigeonnage de la mamelle avec des fèces chaque matin et soir ; 

 pose d’une pelote d’épines sur le museau du jeune. Il pique sa mère en voulant téter, qui 

réagit en l’éloignant.  

 

 

 
 

 

2.2.1.2.4  Suralimentation temporaire : le « flushing » 

 

Une suralimentation temporaire riche en énergie et en matières azotées tend à déclencher une 

nouvelle ovulation chez les femelles en anoestrus (qui ne viennent pas en chaleurs). 

 

2.2.1.2.5 L’effet-mâle 

 

L’introduction d’un mâle au milieu des femelles ayant été séparées pendant au moins 3 

semaines favorise le déclenchement de l’ovulation chez la plupart au bout de quelques jours. 

Cependant cette première ovulation a un cycle court, et n’est généralement pas suivie de 

fécondation. Un autre cycle survient alors, de durée normale, et permettra la fécondation. C’est 

pourquoi il faut laisser au moins 3 semaines le mâle en liberté au milieu des femelles. Celles qui 
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entrent en chaleur sont alors saillies. L’effet-mâle est particulièrement important chez les 

chèvres (effet bouc), et chez les brebis (effet bélier). 

 

 

2.2.2.1 Assistance aux femelles en cas de dystocies (mise bas difficile) 

 

Parfois la mise-bas ne se déroule pas de façon normale. On assiste à une mise en souffrance 

de la femelle et du nouveau-né mettant ainsi leur vie en danger. La maitrise de certains gestes 

à appliquer dans ces cas par l’éleveur permettra de soulager la parturiente et de sauver le 

nouveau-né. 

Parmi ses gestes on peut noter :  

 La reconnaissance des cas de dystocie 

 la facilitation d’ouverture du col de l'utérus 

 le repositionnement normal du fœtus pour faciliter l'expulsion 

 la facilitation de l'extraction par les mains ou avec un autre instrument 

Voici présentés ici quelques photos qui illustrent différentes présentations du fœtus et qui 

demande une assistance. 

NB : pour faciliter l’apprentissage il est indispensable de réaliser des posters géants ou de 

boites à images pour chaque centre 

MISE-BAS NORMAL 

 

 

 

  

 

 

Accouchement normal (présentation antérieure)  Accouchement normal 
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(présentation postérieure) 

 

Cas de présentations 

dystocique 

Que faire ? 

 

 

Le col de l’utérus n’est pas 

ouvert totalement 

 

 

 

Le fœtus se présente 

parfois dans position 

anormale et il est alors 

difficile, voire impossible, 

pour la mère de mettre bas 

 

 

 

 

Les deux pattes avant sont 

engagées, mais pas la tête 

 

 

 

Cas de présentations 

dystocique 

Que faire ? 
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Les deux pattes arrière 

sont engagées. 

La plupart des femelles 

parviennent à mettre bas 

très facilement dans cette 

position. Mais il faut 

surveiller soigneusement 

la mère et intervenir 

rapidement 

 

La tête est engagée, mais 

une patte, ou les deux, ne 

se présente pas 

 

 

 

 

 

Seule la queue se 

présente 

 

 -Repousser légèrement le fœtus ; 

-Chercher le genou d’une patte et tire- le vers vous ; 

-Chercher le pied et prenez-le dans le creux de votre main ; 

-Repoussez le pied dans le vagin ; 

-Dès que les deux  pattes sont dans le vagin, attachez une 

corde à chacune d’entre elle et tirez fermement vers le bas en 

direction de la mamelle, au moment où la femelle pousse de 

nouveau-né. 
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Membres postérieurs incomplètement 

étendus 

 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 

 Posture des ischiums 

 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 

 

 

 

 

 

 

Posture des jarrets 

 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 

 Une façon de redresser un postérieur 

dans la cavité utérine 

 

TRAITEMENT DE DYSTOCIE EN 

PRESENTATION POSTERIEURE 
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Embryotomie classique en présentation 

des ischiums 

 

TRAITEMENT DE DYSTOCIE EN 

PRESENTATION POSTERIEURE 

 Dystocie par multiparité  

(fœtus superposés) 

 

 

 

 

Présentation de la nuque 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 Présentation du bord supérieur de 

l'encolure 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 
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Présentation du bord inférieur de la 

trachée 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 Déviation latérale de la tête 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 

  

Présentation sterno-abdominale   

 

2.2.2.2 Assistance aux nouveaux- nés normaux ou en détresse 

 

Une fois que le nouveau-né est expulsé une prise en charge rapide est nécessaire pour 

assurer sa survie. Cette prise en charge permet à l’éleveur de repérer les cas de détresse 

afin de vite s’en occuper pour sauver les petits. Le problème le plus fréquent après l’expulsion 

du fœtus est la difficulté respiratoire. Les gestes appropriés pour aider le nouveau-né dans ce 

cas sont décrits dans les  figures suivantes. 

 Que faire ? 
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Dès que le jeune est 

né, assurez-vous 

qu’il respire 

Enlever le mucus de 

sa bouche et de ses 

naseaux 

Placer le nouveau-né 

auprès de sa mère 

pour qu’elle puisse le 

sécher en le léchant 

 

 

 -Si le jeune éprouve de difficulté à respirer, saisissez le petit par 

les pattes arrière et tenez-le la tête en bas pendant une minute  

-Frottez-lui le thorax pour l’aider à expulser par les naseaux le 

liquide encore présent dans ses poumons 

 

 

 

 

 

 

Le nouveau-né ne 

respire pas 

 

 

 -Placer le nouveau-né sur le dos, la tête en bas, pour aider les 

poumons à dégager des liquides ;  

-Introduisez une herbe sèche dans le nez du nouveau né pour le 

faire éternuer et ainsi déclencher la respiration. 
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APRES LA NAISSANCE QUE FAIRE AVEC UN ANIMAL QUI VIENT DE NAITRE 

Que faire ? Photos de cas d’urgence 

Le placenta et les 

membranes qui 

enveloppent le fœtus 

sont expulsés à 

l’extérieur.  

 

-Sectionner le cordon 

ombilical après 

ligature 

 

 

Habituellement le 

cordon ombilical se 

rompt de lui-même 

sans difficulté 

 

-Si un long cordon 

reste attaché au 

nouveau-né, faites 

une ligature à l’aide 

d’une ficelle stérile et 

sectionner environ 3 

cm plus bas. 
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2.2.3.1 Calcul des paramètres de reproduction 

 

La connaissance des paramètres de reproduction par l’éleveur lui permet de faire une analyse 

de l’évolution de son troupeau. Les plus vulgaires sont :  

 

 Le taux de mortalité des adultes 

 

 Le taux de mortalité des jeunes 

 Le taux de mortalité à la 

naissance 

 Le taux de fécondité 

 Le taux de mise bas  Le taux d’avortement 

 L’Intervalle de vêlage  L’âge au 1er vêlage 

 

 

N° Paramètre Formule 

 

1 

Le taux de 

mortalité des 

adultes 

      Nbre d’adultes morts 

= ----------------------------------  x 100 

     Nbre total d’adultes 

 

2 

Taux de mortalité 

des jeunes 

      Nbre de jeunes (de 1jr à 11 mois) morts  

= ----------------------------------  x 100 

     Nbre total de jeunes 

 

3 

 

Taux de mortalité 

à la 

naissance(TMN) 

      Nbre de petits nés morts 

=   ------------------------------------------ x 100 

      Nbre total de petits nés  

 

4 

 

Le taux de 

fécondité 

     Effectif de petits nés vivants 

=   ----------------------------------------------- x 100 

      Nbre total de femelles reproductrices 

5  

Le taux de mise 

bas 

      Effectif total de petits nés  vivants et morts 

=   ------------------------------------------------------ x 100 

      Nbre total de femelles reproductrices 

6  

Le taux 

d’avortement 

      Nbre total d’avortement 

=   -------------------------------------------------- x 100 

      Nbre total de femelles gestantes 
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7 Intervalle entre 

vêlage 

C’est la durée qui sépare deux mises bas successives 

8 Age au 1er vêlage L’âge au premier vêlage correspond à l’âge de la femelle 

à sa première mise bas 

 

Le calcul et l’exploitation de ces paramètres imposent à l’éleveur : 

 L’existence des fiches de collecte de données ; 

 L’identification des animaux par un système de marquage ou de bouclage ; 

 La collecte régulière de certaines données au cours de l’année. 

 

2.2.3.2 Les pathologies de la reproduction 

 

Ce chapitre bien que développé au niveau 1 mérite d’être repris au niveau 2 afin de s’assurer 

de sa meilleure appropriation. Les pathologies seront donc reprises et mieux expliquées. 

 

2.2.3.2.1 L’infection  de  l’utérus ou  métrite 

 

Après  la  mise  bas  d’un  petit  en  bonne  santé, un  liquide  clair  ou  contenant  du  sang, qui  

ne  sent  pas  mauvais, s’écoule  souvent  du  vagin.  Si  le  liquide  est  blanc  jaunâtre  ou  

sent  mauvais, c’est  que  l’utérus  est  infecté : il  s’agit  d’une  métrite.  Les  femelles    

attrapent  cette  infection  par  la  vulve  et  le  vagin, quand  la  mise  bas  a  eu  lieu  dans  un  

endroit  sale  ou  quand  le  placenta  n’a  pas  été  expulsé. 

 

2.2.3.2.2 Les  Signes 

 

Dans  le  cas  d’une  infection  légère : 

 un liquide  blanchâtre  s’écoule  de  la  vulve, il  ne  sent  pas  mauvais ; 

 l’animal  n’a  pas  de  fièvre ; il  n’est  pas  malade ; 

 

Dans  le  cas  d’une  infection  grave : 

 un  liquide  jaunâtre  ou  brun  foncé  s’écoule  de  la  vulve et sent  mauvais ; 

 la  femelle  a  parfois  de  la  fièvre.  Elle  tombe  très  malade  et  cesse  de  manger, 

parfois, elle  est  couchée  et  ne  se  lève  pas.  Les  microbes  produisent  un  poison  

puissant  dans  l’utérus ; 
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 certaines  femelles  meurent  en  quelques  jours.  D’autres  guérissent  mais  ne  

peuvent  plus  avoir  des  petits ; elles  sont  stériles.  D’autres  encore  guérissent, mais  

sont  difficilement  fécondées ; elles  sont  infertiles. 

 

Que  faire (faire appel au technicien dans les cas difficiles)? 

 Si  la  femelle  a  de  la  fièvre  ou  si  elle  a  des écoulements  et  semble  malade,  traitez-

la  immédiatement. 

 Injectez  un  antibiotique.  (Certains  déposent  à  la  main  un  gros  comprimé  

d’antibiotique  dans  l’utérus mais  ce  n’est  pas  le  meilleur  moyen  de  traiter  une  

métrite.)  Même  une  infection  grave  peut  être  traitée. 

 

 

 

2.2.3.2.3 La  Prévention 

 

 Assurez-vous  que  l’endroit  où  la  femelle  met  bas  est  propre  et  sec.  N’utilisez  pas  

toujours  le  même  endroit  sans  le  nettoyer. 

 Nettoyez  vos  bras  et  vos  mains  soigneusement  au  savon  et  au  désinfectant avant  

d’aider  la  femelle  à  mettre  bas :  vous  risquez  de  l’infecter  si  vos   bras  et  vos  

mains  sont  sales. Utiliser des gants 

 Les  femelles  ont  souvent  une  métrite  après  la  mise  bas  parce que  le  vagin  ou  le  

col  de  l’utérus  a  été  blessé. 

 

2.2.3.2.4 La  rétention  du  placenta ou  non-délivrance 

 



 

144 Programme de formation VSPA, niveau 2, Version I _ Août 2015 

 

Le  placenta  doit  sortir  peu  après  que  la  femelle  a  mis  bas.  Mais  il  arrive  qu’il  reste  à  

l’intérieur  et  se  putréfie, ou  qu’il  pende  longtemps  de  la  vulve  avec  membranes  du  

fœtus . 

 

 

Il arrive qu’une  partie du placenta 

pende encore de la vulve pendant  4-5 

heures avant de tomber. 

 

 

 

Que faire ? 

Pour les vaches, si le  placenta  et les membranes  n’ont pas  été  expulsés dans les 12 heures  

qui  suivent la  mise  bas. 

 Utiliser le savoir endogène (décoctions de plantes) pour faire tomber le placenta. S'il n'y 

a pas d'effets, il faut procéder de la façon suivante: 

 Nettoyez  vos bras et vos mains  au savon ou avec  un désinfectant. Enfoncez  votre  

bras dans le vagin  et maintenez  le placenta. 

 Tirez très doucement. Si le placenta vient  facilement, faites-le sortir. Sinon, laissez-le en 

place. Si une partie  du placenta  pend au dehors, coupez-la. 

 Mettez un gros comprimé d’antibiotique dans l’utérus à travers le col. 

 Faites un nœud  avec les membranes pour empêcher la femelle  de marcher  dessus,  

 Ne tirez  jamais  sur le placenta  et les membranes, sauf très doucement. Sinon  vous 

allez abimer l’utérus. 

 Les techniciens expérimentés font des injections d’antibiotiques et utilisent des 

médicaments particuliers  pour faire  sortir  le placenta. Les juments peuvent tomber très 

malades s’il n’est pas sorti au bout de 8 heures. 

 

2.2.3.2.5 Le prolapsus du vagin et de l'utérus 
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Les femelles de la plupart des animaux  peuvent avoir  un prolapsus  du vagin : leur  vagin  sort 

par la vulve. Le prolapsus  du vagin  se produit en général en fin  de gestation, peu avant  la 

mise bas. 

Les signes  

Une grosseur  rouge  sort de la vulve : c’est  le vagin  qui  a été  retourné  et poussé  à 

l’extérieur. Ce n’est pas très  dangereux  pour la  femelle.  Sauf  en cas d’infection. 

L’infection peut faire avorter la femelle ou la rendre très malade. 

 

Que faire ?  

 
Nettoyez avec soin  la partie du 

vagin sortie 
Traitez les blessures avec la 

poudre antibiotique ou  un 

pansement pour  blessures  
 

 

 
 
Le prolapsus de l’utérus 
Que faire ?  

 
Maintenez  l’animal  debout, la 

queue  plus haute que la tête. 
Poussez des deux mains la partie 

sortie vers l’intérieur. 
Injecter des produits pour lutter 
contre les contractions utérines 

(salbutamole injectable 
 

  
Maintenez  la vulve  ferme  

quelques minutes. Gardez  la 

femelle  debout  aussi  longtemps  
que possible. Elle  peut repousser 
le vagin  dehors, une fois  couchée 
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2.2.3.2.6 Les mammites 

 

 Tous les animaux  qui produisent du lait  peuvent  avoir  une infection de la mamelle : les 

mammites. Elle est  parfois légère et modifie  très peu  le lait. Elle peut après être grave : elle 

apparaît  rapidement et provoque  de graves  maladies  chez les femelles, qui peuvent  mourir. 

Les  brebis  et les chèvres  ont une mammite  grave appelée  agalactie  contagieuse. 

Les signes  

 Les signes apparaissent quelque temps  après  

l’infection, et les femelles  donnent  parfois moins  de 

lait. 

 Le  lait parait  modifié. Il  peut  être dilué,  décoloré  ou 

avoir des grumeaux. Il  peut être  de couleur rose et 

contenir  du sang. 

 Les  trayons  sont  tuméfiés   et mous  parfois   

blessés. 

 Les femelles  ne se laissent  pas  traire  facilement. 

 La mamelle  est  chaude  et  rouge. Elle  peut  aussi 

être dure ou molle et douloureuse. Généralement, un 

seul trayon est  malade. 

 La mamelle  a des  nodules  durs  internes, douloureux  

quand on  les touche. 

 Dans  certains  cas de mammites  très graves, la  

mamelle  devient  bleue  sombre  à noirâtre. Elle  parait  

froide  au toucher. Ce sont  de très mauvais  signes : la 

femelle  arrête de manger  et tombe  très  malade. 

 

 

 

 

 

Que faire ? 

Traitez  aussitôt que  possible  les mammites  visibles.  

 Badigeonner les mamelles avec un mélange d'argile et de vinaigre  

 

      La prévention  

 Tout  doit  être aussi  propre  que  possible  pendant  la  traite.  
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 Nettoyez  la mamelle et les trayons  avant  et après  la traite.  

 Trempez  les trayons  dans  une solution  antiseptique après  la traite. 

 Nettoyez  l’endroit  ou  la femelle  est traite.  

 Trayez à la fin  les femelles  qui ont  une  mammite  pour  éviter  de  contaminer les 

autres. 

 Après la traite, gardez  les  femelles   pendant  au moins  1 heure  dans  un  endroit  

propre. Donnez-leur à manger après la traite. Faites-les manger  debout. Evitez qu’elles 

s’étendent sur le sol sale. L’infection pénètre facilement dans la mamelle après la traite : 

les trayons ne se ferment complètement qu’environ 1 heure après la traite 

Si vous utilisez une  machine à traite, contrôlez-la et nettoyez-la régulièrement. 

 

2.2.4.1 Information sur l'insémination artificielle 

 

2.2.4.1.1  Principe 

L’insémination artificielle consiste à féconder une femelle avec du sperme prélevé 

préalablement sur un mâle. Cela suppose plusieurs étapes : 

 Récolter du sperme à l’aide d’un vagin artificiel; 

  Dilution et conservation du sperme à basse température dans un centre d’insémination ; 

 Insémination dans le vagin de la femelle en chaleur à l’aide d’une seringue. 

 

2.2.4.1.2 Avantages de l’insémination artificielle 

 

L’insémination artificielle est une opération par laquelle le sperme d’un bélier ou d’un taureau  

est recueilli, et après dilution et parfois congélation, est déposé dans l’utérus de la brebis ou de 

la vache. 

Cette pratique exige du personnel qualifié, un équipement assez perfectionné et une excellente 

organisation.  

Les avantages de l’insémination artificielle sont considérables : 

 La capacité reproductrice d’un mâle est décuplée. Cela permet de diffuser 

rapidement les animaux sélectionnés. 

 Le contrôle de la paternité est absolu, si les femelles sont surveillées et les autres 

mâles castrés. 
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 L’insémination artificielle est possible à tout moment alors que l’accouplement est 

souvent impossible, le reproducteur étant trop loin, ou fatigué par une saillie récente. 

 Le sperme congelé conserve ses propriétés plusieurs années. Il faut s’assurer de la 

qualité du sperme lors de la récolte de l’éjaculat. 

 L’insémination artificielle contribue à l’éradication de nombreuses maladies 

sexuellement transmissibles. 

 

2.2.4.2 organiser l’insémination artificielle 

 

L'insémination artificielle étant une technologie devant concourir à l'amélioration génétique et 

nécessitant une organisation particulière, sa diffusion ne peut être effective que si des 

conditions préalables sont réunies. On peut citer : 

 La mise en place d’un dispositif organisationnel efficace ; 

 La formation des formateurs ; 

 La disponibilité du matériel technique (semences, bonbonnes d'azote liquide, parc de 

contention) 

 Une réceptivité favorable au niveau des éleveurs. 
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FICHE DE SUIVI DES VACHES 

IDENTITE DU PROPRIETAIRE : 

1. Nom et Prénoms……………………………………………………………………… 

2. Contact…………………………………………………………………………………. 

Vache N°  ………………………….                 Date de naissance :………………………………………….. 

Géniteur N° 1 ………. Géniteur N° 2 …… Géniteur N° 3……. Géniteur N° 4 ……… Géniteur N° 5…….            

Ordre des vêlages Géniteurs Informations sur nouveau-né Information sur Vache 

  Vivant Mort Avorté Vivante Morte Vendue 

1        

2        

3        

4        

5        

6        

7        

8        

9        

10        
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FICHE DE SUIVI DES ADULTES 

IDENTITE DU PROPRIETAIRE : 

3. Nom et Prénoms……………………………………………………………………… 

4. Contact…………………………………………………………………………………. 
N° de l’animal Génisse Première mise bas Taurillon Taureau 

 Vivant Mort Vendu Date Vivant Mort Vendu Vivant Mort Vendu 
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PROJET PEDAGOGIQUE 3 : REGLEMENTATION DE LA 

TRANSHUMANCE 

 

 

MODULE 3.1 : MALADIES REGLEMENTEES PAR LA 

TRANSHUMANCE 

 

MODULE 3.2 : PREVENTION ET GESTION DES CONFLITS 
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INTRODUCTION DU MODULE 3.1 : Maladies règlementées par la 

transhumance 

 

Le premier niveau de la formation du « Vulgarisateur en santé et production animale »  a 

permis aux apprenants de reconnaitre les maladies réglementées par la transhumance  à 

travers leurs symptômes. Ce fut également l’occasion pour eux, d’aborder de manière 

sommaire, les moyens qui permettent de lutter contre ces maladies.  

Ce deuxième niveau de formation qui vise le renforcement des connaissances et compétences 

de ces apprenants sur les  maladies réglementées par la transhumance est axé sur leurs 

modes de transmission, de contamination et de propagation,  sur la prophylaxie médicale de 

chacune d’elles et sur leurs conséquences négatives.  

V. MALADIES REGLEMENTEES PAR LA 

TRANSHUMANCE 
 

Situation d’apprentissage : Etude sommaire des maladies réglementées 

par la transhumance 

 

Texte : 

Pour préparer la transhumance 2015, le comité transfrontalier de la zone transfrontalière 

Burkina Faso – Bénin – Togo a organisé une rencontre avec les transhumants et les leaders 

communautaires. Au cours de cette rencontre tenue en décembre 2015 à Mango au Togo, il a 

surtout été question des risques liés aux maladies des animaux lors de la transhumance. Dans 

son intervention pour l’ouverture de la rencontre,  une autorité togolaise a indiqué que, selon 

certaines statistiques, près d’un tiers des éleveurs de bovins ne vaccinent contre aucune 

maladie. Et si le coût de la vaccination peut entrer en jeu, cet argument doit être balayé au 

regard du coût économique d’un élevage atteint : problèmes respiratoires, baisse de 

performance, mortalité accrue des veaux, infertilité, etc.  

Ce propos de l’intervenant, bien accueilli par l’ensemble des participants, a été interprété 

comme une invite adressée à tout éleveur de s’informer pour une meilleure connaissance des 

maladies animales en général et celles réglementées par la transhumance transfrontalière en 

particulier.  
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Tâches d'apprentissage : 

En tant qu’éleveur transhumant, 

 cite les maladies réglementées par la transhumance (notion de rappel niveau I) 

 dégage les conséquences négatives de chacune des maladies réglementées par la  

transhumance ; 

 définis ses modes de transmission, de contamination et de propagation ; 

 explique  la prophylaxie sanitaire et médicale de chaque  maladie. 

 
 

FFIICCHHEE  DDEE  PPRREEPPAARRAATTIIOONN  DDEESS  SSEEQQUUEENNCCEESS  DDUU  MMOODDUULLEE  33..11  
 

Contenu :  

LES MALADIES 

REGLEMENTEES 

PAR LA 

TRANSHUMANCE  

 LES MALADIES 

VIRALES 

 LES MALADIES 

BACTERIENNES 
 

DUREE : 13 HEURES 30 MN 

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES : 

1. cite les maladies réglementées par la transhumance ; 

2. dégager les conséquences négatives des maladies règlementées par la 

transhumance ;  

3. définir leurs modes de transmission ;  

4. définir les modes de contamination et de propagation ; 

5. expliquer la prophylaxie médicale et sanitaire de ces maladies. 

PRE-REQUIS :  

Pour suivre cette séance, l'apprenant - e doit avoir des notions sur les maladies 

règlementées par la transhumance. 
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1 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, le sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères d'a ppréciation de 

la performance (on exige) au moment de l'évaluation sommative 

                                                 
. 
15  

PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  3.1.1 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

Contenu: 
LES MALADIES VIRALES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  
 Citer les maladies réglementées par la transhumance 
 Dégager les conséquences négatives de la maladie 

 Définir les modes de transmission de la maladie 

Temps prévu 3 h 30 

Temps réalisé : 
…………. 

Durée  
Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques et  

didactiques 
Connaissances 

apportées 
Evaluation14 

30 3 Introduction  

 Motive la séquence 

 Présente le contenu de la 
séquence et les objectifs 

 Interroge pour recenser les pré 

requis 

 Ecoutent 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 2.1 : guide du 

formateur 

 Module 2.1 : livret de 
l'apprenant 

 Activités 

 Fiches pédagogiques 
 Affiches 
 Images et 

photographies 
 

La fièvre 

aphteuse 

La peste des 

petits ruminants 

La maladie 

de Newcastle 

 

On donne: 

 

On demande: 

 

On exige: 

90 4 Développement15  

 Met les apprenants en situation 

 Pose des questions 

 Suscite des réponses sur les 
expériences des apprenants en 
matière de soins vétérinaires 

 Donne des explications et des 
commentaires 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Donnent des réponses 
aux posées sur leurs 
expériences et leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Prennent des notes 

 font des synthèses 

 

90 3. Application  
 Donne des exercices 

 Corrige les exercices 

 Fait les synthèses/récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Photographies 

 Enoncés d'exercices 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  3.1.2 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale  NIVEAU 2 

Contenu: 
LES MALADIES VIRALES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  
 

 Définir les modes de contamination et de propagation de la maladie 

 Expliquer la prophylaxie médicale de la maladie 

Temps prévu : 3 h30mn 

 
Temps réalisé : …………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s Aides pédagogiques et  
didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 Motive la séquence 

 Interroge pour recenser les prés 
requis 

 Présente le contenu et les objectifs 
de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 
 Tableau 
 Module 2.1 : guide du 

formateur 
 Module 2.1 : livret de 

l'apprenant 

 Activités  
 Fiches pédagogiques 
 Affiches 

 Images et 
photographies 

La fièvre 

aphteuse 

La peste des 

petits ruminants 

La maladie de 

Newcastle 

 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

60 
2. 

Développement  

 Met les apprenants en situation 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Aide à faire  des synthèses 

 Fait écouter l'exposé d'un ancien 

sur l'évolution des maladies virales 

 participent aux  activités 

 Font des exposés sur 
leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font des synthèses 
 

120 3. Application  

 Organise une sortie sur le terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule  

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Exploitation familiale  
 Observation directe 

 Photographies 
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3.1.2.1 Les maladies virales 
 

3.1.2.1.1 La Fièvre aphteuse (maladie spécifique à certains pays 

comme réglementée par la transhumance) 

 

C’est une maladie virale très contagieuse évoluant sous forme bénigne mais pouvant 

être mortelle. Elle atteint essentiellement les bovins, ovins, caprins et les camélidés 

(chameau dromadaire, lamas), etc.  

 

3.1.2.1.1.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Cette maladie est cause d’une morbidité de 60 à 70% avec des pertes économiques 

très importantes caractérisées par la chute de la production du lait, de la viande et 

une entrave au commerce international. 

 

3.1.2.1.1.2 Les modes de transmission de la maladie 

 

La fièvre aphteuse peut se transmettre de deux (2) manières : la transmission directe 

et celle indirecte. La transmission directe se fait d’un animal à un autre tandis que 

pour celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 

 

3.1.2.1.1.3 Les modes de contamination ou de propagation 

de la maladie 

 

Pour cette maladie, la contamination peut se faire par contagion directe ou indirecte : 

 Contagion directe : contact direct entre animaux sains et animaux malades 

(tété, léchage,) 

 Contagion indirecte : (Pâturage contaminé, eaux souillées, véhicules…) 

 

3.1.2.1.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler des malades ; 
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 Appliquer une hygiène du matériel d’élevage (abreuvoirs, mangeoires...) ; 

 Appliquer une hygiène des locaux et des véhicules de transport ; 

 Mettre en quarantaine des nouveaux sujets ; 

 Ne pas conduire son troupeau dans un pâturage affecté par la maladie. 

 

b. La vaccination contre la maladie 

 

Pour cette maladie, il n’y a pas de vaccination  dans nos pays pour le moment. 

 

3.1.2.1.2  La Peste des petits ruminants 

 

3.1.2.1.2.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Appelée aussi PPR, c’est une infection virale très contagieuse de forme aigue et 

fatale qui affecte surtout les chèvres et les moutons. Elle se caractérise surtout par 

une atteinte pulmonaire quasi constante, des difficultés respiratoires avec toux et la 

diarrhée. On observe alors un écoulement nasal, une forte fièvre, un abattement puis 

des poils ternes et des lésions buccales. 

Cette maladie occasionne de considérables conséquences négatives sur le plan  

économique: 

- Forte mortalité chez les jeunes animaux pouvant aller jusqu’à 70% ; 

- Perte de productions (retard de croissance et avortements….). 

 

3.1.2.1.2.2 Les modes de transmission de la maladie  

 

La PPR peut se transmettre de deux (2) manières : la transmission directe et celle 

indirecte. La transmission directe se fait d’un animal à un autre. Tandis que pour 

celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 

 

3.1.2.1.2.3 Les modes de contamination ou de propagation 

de la maladie 
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La contamination se fait par contact direct avec les animaux infectés. Elle se fait 

aussi par contact indirect à travers les secrétions / excrétions (écoulements nasaux 

et oculaires, fèces, urines…) 

 

3.1.2.1.2.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler les malades ; 

 Appliquer une hygiène du matériel d’élevage (abreuvoirs, mangeoires….) ; 

 Appliquer une hygiène des locaux et des véhicules de transport ; 

 Mettre en quarantaine les nouveaux sujets ; 

 Ne pas conduire son troupeau dans un pâturage affecté par la maladie. 

 

b. La vaccination contre la maladie 

 

Il existe un vaccin efficace contre cette maladie. Ce vaccin doit être administré 

chaque année avant le départ des animaux en transhumance. Pour le faire, il faut 

absolument se référer au vétérinaire. 

 

 
3.1.2.1.3 La maladie de Newcastle ou pseudo peste aviaire 

 

3.1.2.1.3.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Maladie virale très contagieuse affectant la volaille avec une sensibilité plus marquée 

chez la poule. Elle tue jusqu’à 99% des animaux et sévit en toute saison avec un pic  

en saison sèche et ventée (harmattan) 

 

3.1.2.1.3.2 Les modes de transmission  

  

Directe et indirecte. 
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3.1.2.1.3.3 Les modes de contamination ou de propagation 

de la maladie 

 

La contagion peut se faire par contact direct ou indirect : 

Par contact direct, elle se fait à travers les oiseaux domestiques ou les oiseaux 

sauvages. 

Par contact indirect c’est par l’air, le vent et l’eau, les matériels souillés, les aliments. 

La pseudo-peste est très contagieuse et se transmet très rapidement. 

 

3.1.2.1.3.4 Les symptômes et Lésions 

 

Cette maladie se manifeste par des signes cliniques marqués par des troubles 

digestifs (diarrhée verdâtre), des atteintes respiratoires (râles, difficultés à respirer) et 

des signes nerveux (torticolis). On peut aussi observer l’oiseau se tenir en boule ou 

avec des ailes pendantes. Parfois l’animal meurt sans signe clinique. Sinon, il 

devient triste, ne mange pas. Il a le torticolis, des crises nerveuses, il tourne sur lui -

même. Les poussins ont du mal à respirer. L’animal meurt en 2 ou 3 jours. 

 

Que voit-on sur l’animal vivant ? 

Des points rouges au niveau de l’anus, une diarrhée verdâtre. Parfois l’animal meurt 

sans signes cliniques. Sinon, il devient triste, ne mange pas. Il a le torticolis, des 

crises nerveuses, il tourne sur lui-même. Les poussins ont du mal à respirer. 

L’animal meurt en 2 ou 3 jours. 

 

Que voit-on sur l’animal mort ?  

 des taches  rouges de sang sur l’intestin ; 

 de  très petites taches de sang (pétéchies) sur la paroi du pro-ventricule ;  

 des petits points rouges sur le cloaque ; 

 des taches sombres sur la crête ; 

 des taches rouges sur les muscles. 
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3.1.2.1.3.5 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

Traitement 

 aucun 

Prévention 

 isoler et abattre les animaux malades ; 

 respecter la quarantaine pour les animaux nouvellement arrivés dans 

l’élevage ; 

 vacciner avec le vaccin approprié. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

vacciner 

Stériliser le 

matériel 

 

Ne pas vacciner les malades Vacciner tout le cheptel 

Désinfecter les 

matériels 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS) 3.1.3 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 1 

Contenu: 

LES MALADIES BACTERIENNES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de : 

  

 Dégager les conséquences négatives de la maladie 

 Définir les modes de transmission de la maladie 

Temps prévu : 3 h 

Temps réalisé : …………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 
Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 

Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 Motive les apprenants 

 Fait un rappel de la séance 
précédente 

 Présente le contenu et les 
objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 2.1 : guide 

du formateur 

 Module 2.1 : livret de 
l'apprenant 

 Activités 

 Fiches pédagogiques 
 Affiches 
 Images et 

photographies 
 

La Péripneumonie 

Contagieuse Bovine 

(PPCB) 

 

 Le charbon 

bactéridien  

 

 Le charbon 

symptomatique 

 

La pasteurellose 

bovine 

  

 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

120 2. Développement  

 Met les apprenants en situation 

 Pose des questions 

 Fait un exposé sur les maladies 
bactériennes 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Font des exposés sur 
leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font des synthèses 

 

90 3. Application  

 Fait faire des exercices 

 Organise une visite de terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Observent 

 Répondent aux questions 

 Font des synthèses 

 Observation directe 

 Photographies 
 Exploitation familiale 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS) 3.1.4 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 1 

Contenu: 

LES MALADIES BACTERIENNES 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

 

 Définir les modes de contamination et de propagation de la maladie 

 Expliquer la prophylaxie médicale de la maladie 

Temps prévu : 3h30 

 

Temps réalisé : …………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides pédagogiques 

et  didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 Motive les apprenants 

 Fait un rappel de la séquence 

précédente 

 Présente le contenu et les 
objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux 

questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 2.1 : guide 

du formateur 
 Module 2.1 : livret de 

l'apprenant 

 Activités 
 Fiches pédagogiques 
 Affiches 

 Images et 
photographies 

 

 

La Péripneumonie 

Contagieuse Bovine 

(PPCB) 

 

 Le charbon bactéridien  

 

 Le charbon 

symptomatique 

 

La pasteurellose bovine 

 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

60 2. Développement  

 Met les apprenants en 
situation 

  Pose des questions 

 Fait un exposé sur la 
prévention et les traitements 
des maladies bactériennes 

 aide à faire les synthèses 

 participent aux activités 

 Font des exposés sur 
leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font les synthèses 

 

60 3. Application  

 Fait faire des exercices 

 Organise une visite de terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule 

 Mènent des discussions 

 Observent 

 Répondent aux 
questions 

 Font des synthèses 

 Observation directe 
 Photographies 

 Exploitation familiale 
 Produits vétérinaires 
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3.1.2.2 Les maladies bactériennes 

 

3.1.2.2.1 La Péripneumonie Contagieuse Bovine (PPCB) 

 

3.1.2.2.1.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

C’est une maladie bactérienne, contagieuse et grave de l’espèce bovine (Zébus taurins, buffle 

domestique). Elle se caractérise   par des symptômes pulmonaires et de la fièvre. Le plus 

souvent le bovin se tient debout, la bouche entrouverte, langue pendante, les jambes avant 

écartées et la tête est tendue sur l’encolure. 

Chez les veaux de 6 mois, elle peut se manifester par une atteinte articulaire ou tendineuse 

sans lésions respiratoires. 

 

3.1.2.2.1.2 Les modes de transmission de la maladie 

 

La transmission est  directe à travers les virus d’un animal malade ou porteur à un animal sain. 

 

3.1.2.2.1.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La Contamination se fait par un contact étroit et prolongé entre les animaux porteurs de 

bactéries et les animaux sains à travers l’inhalation des particules virulentes émises par les 

malades lors des toux (voie respiratoire). 

 

3.1.2.2.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler les malades 

 Abattre les malades 

 Désinfecter les locaux  
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b. La vaccination contre la maladie 

 

Il existe un vaccin efficace avec une durée de protection d’un an. Cette vaccination est 

annuelle et se fait entre Octobre et Mars selon le programme de chaque pays. Il faut vacciner 

son troupeau avant le départ en transhumance. Pour le faire, se référer absolument au 

vétérinaire. 

 

3.1.2.2.2 Le charbon bactéridien 

 

3.1.2.2.2.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

C’est une maladie toxi-infectieuse, non contagieuse commune à presque tous les mammifères 

domestiques. Elle est due à la multiplication  dans l’organisme d’un germe spécifique, Bacillus 

anthracis, la bactéridie charbonneuse. C'est une zoonose majeure (maladie transmissible de 

l’animal à l’homme et vice versa) 

 

3.1.2.2.2.2 Les modes de transmission : contamination indirecte 

 

3.1.2.2.2.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait essentiellement par ingestion d’aliments souillés par les germes 

(pâturages souillés ou champ maudit, fourrages souillés…). 

Chez l’homme la contamination indirecte peut se faire par manipulation des cadavres 

(éleveurs, vétérinaires, bouchers, restaurateurs….) ou par ingestion de viandes 

charbonneuse. 

 

3.1.2.2.2.4 La prophylaxie médicale et médicale de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Ne jamais toucher ou manipuler un animal  en cas de suspicion de charbon 

 Ne jamais consommer la viande d’un animal suspect de charbon 



 

165 Programme de formation VSPA, niveau 2, Version I _ Août 2015 

 

 Incinérer ou enfouir le cadavre à au moins 2m de profondeur entre 2 couches de chaux 

vive après avoir bouché les orifices (narines, anus, oreille….) 

 Ne pas conduire son troupeau dans un pâturage suspect de charbon (champ maudit) 

 

b. La vaccination contre la maladie 

 

Pour cette maladie, il existe un vaccin efficace. Il faut vacciner annuellement son troupeau 

avant le départ en transhumance. Pour le faire, se référer absolument au vétérinaire. 

 

3.1.2.2.3 Le Charbon symptomatique 

 

3.1.2.2.3.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

C’est une maladie bactérienne toxi-infectieuse caractérisée par des troubles généraux et par 

l’apparition de foyers hémorragiques emphysémateux dans les grosses masses musculaires. 

 

Très grave, elle affecte les bovins et surtout les ovins.  

 

3.1.2.2.3.2 Les modes de transmission   

Le mode de transmission de cette maladie est indirect.  

 

3.1.2.2.3.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait de façon indirecte à travers : 

-Traumatique (castration, blessure ….) 

-Ingestion d’aliments ou d’eau de boisson souillée 

 

3.1.2.2.3.4 La prophylaxie médicale et médicale de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler les malades 

 Détruire les cadavres 
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b. La vaccination contre la maladie 

Il existe un vaccin efficace.  Il faut vacciner les animaux tous les six mois  avant le départ en 

transhumance. Pour le faire, se référer au vétérinaire. 

 

3.1.2.2.4 La pasteurellose bovine 

 

3.1.2.2.4.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

C’est une maladie très répandue caractérisée par une broncho-pneumonie aiguë provoquée 

par  pasteurella multocidae. 

Elle cause des pertes économiques liées à la diminution de la production laitière et de viande. 

La mortalité est de l’ordre de 8% des animaux malades. 

 

3.1.2.2.4.2 Les modes de transmission 

 

La transmission est directe et favorisée par la vie  confinée du troupeau (beaucoup d’animaux 

dans un espace très réduit). 

 

3.1.2.2.4.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait entre animaux malades ou porteurs de germes avec les animaux 

sains. Elle se fait par inhalation des particules virulentes émises par les malades au moment 

de la toux. 

 

3.1.2.2.4.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler les malades et les traiter suffisamment 

 Désinfecter les locaux 

 

b. La vaccination contre la maladie 
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Il existe un vaccin efficace. Il faut vacciner les animaux tous les six mois  avant le départ en 

transhumance. Pour le faire, se référer au vétérinaire. 



 

168 Programme de formation VSPA, niveau 2, Version I _ Août 2015 

 

 INTRODUCTION DU MODULE 3.2 : Prévention et gestion des conflits 

 

Dans les zones d‘accueil transfrontalières, l‘élevage transhumant partage  l‘exploitation 

des ressources naturelles renouvelables avec d‘autres activités telles que l‘agriculture, 

la foresterie, le tourisme autour de la faune, la pêche, etc. L‘extension des surfaces 

cultivées a pris une importance considérable, poussée par la croissance 

démographique des populations autochtones, l‘arrivée de migrants d‘autres régions (y 

compris des agro-éleveurs) et la promotion des cultures de rente, notamment le coton. 

La pression agricole et forestière sur les terres a abouti à l‘occupation des  espaces 

pastoraux (pistes  à bétail et couloirs de transhumance, zones d‘accueil, ressources-

clés). Cette situation, qui accroît considérablement les difficultés de déplacement et 

d‘exploitation pastorale des ressources naturelles par les transhumants, est propice aux 

conflits fonciers. On assiste à une recrudescence des conflits, quelquefois mortels, 

dans les zones de transhumance.   

L’objectif des exercices qui suivent est donc d’apporter aux apprenants des 

connaissances leur permettant de définir un conflit, d’expliquer ses différentes phases 

et ses principales causes.  Ils pourront également expliquer les mécanismes de 

prévention et de résolution d’un conflit. 

VI. PREVENTION ET GESTION DES CONFLITS 
 

Situation d’apprentissage : Types de conflits lies à la transhumance et 

les textes législatifs et réglementaires de prévention et de gestion  

 

Pour aborder les enseignements-apprentissages qui suivent, le facilitateur pourrait partir des 

questions suivantes : 

 avez-vous déjà vécu un conflit ? 

 quelles étaient les causes ? 

 quelles étaient les parties en conflit ? 

 comment le conflit a été résolu ? 

 comment éviter à l’avenir de tels conflits ? 
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FFIICCHHEE  DDEE  PPRREEPPAARRAATTIIOONN  DDEESS  SSEEQQUUEENNCCEESS  DDUU  MMOODDUULLEE  33..22   

 

Contenu : PREVENTION ET 

GESTION DES CONFLITS  

 LES TYPES DE CONFLITS 

 PREVENTIONS  ET 

GESTION DES CONFLITS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DUREE : 15H    

OBJECTIFS PEDAGOGIQUES : 

1. définir un conflit ; 

2. identifier les différents types de conflit ; 

3. expliquer les principales causes d’un conflit ; 

4. expliquer des mécanismes de prévention et de gestion des conflits ; 

5. expliquer les textes de lois sur la prévention et la gestion des conflits. 

 
PRE-REQUIS : Pour suivre cette séance, l'apprenant-e doit avoir des notions sur la 

prévention et gestion des conflits. 
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  3.2.1 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

Contenu: 
LES TYPES DE CONFLITS 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

 identifier les différents types de conflits ;  
 définir un conflit ; 
 définir les concepts clés liés au conflit ; 
 expliquer les principales causes d’un conflit. 

Temps prévu : 09 h 
Temps réalisé : 
…………. 

Durée  
Détaillée 
(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides 
pédagogiques et  
didactiques 

Connaissances 
apportées 

Evaluation16 

30 1. Introduction  

 Motive la séquence 

 Présente le contenu de la 
séquence et les objectifs 

 Interroge pour recenser les pré 
requis  

 Ecoutent 

 Répondent aux questions 

 Posent des questions 

 Tableau 
 Module 2.1 : 

guide du 
formateur 

 Module 2.1 : 
livret de 
l'apprenant 

 Activités  
 Fiches 

pédagogiques 
 Affiches 
 Images et 

photographies 
 

 Définition du 

conflit 

 Différents 

types de conflits 

 Principales 

causes d’un 

conflit 

 

 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

On exige: 

 

60 
2.  

Développemen
t17  

 Met les apprenants en 
situation 

 Pose des questions 

 Suscite des réponses sur les 
expériences des apprenants 
en matière de soins 
vétérinaires 

 Donne des explications et des 
commentaires 

 aide à faire des synthèses 

 participent aux activités 

 Donnent des réponses 
aux posées sur leurs 
expériences et leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 Prennent des notes 

 font des synthèses 

30 3. Application  

 Donne des exercices 

 Corrige les exercices 

 Fait les synthèses/récapitule 

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Photographies 
 Enoncés 

d'exercices 
 

 

                                                 
16 Le formateur précisera les conditions matérielles (on donne) dans lesquelles il mettra l'apprenant, l e sujet et l'énoncé de l'exercice d'évaluation (on demande) et les critères d'appréciation de 
la performance (on exige) au moment de l'évaluation sommative. 
17  
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PREPP/DCTP 

Fiche de déroulement de séquence (FDS)  3.2.2 

Formation du Vulgarisateur en santé et production animale NIVEAU 2 

Contenu: 
LES TYPES DE CONFLITS 

Objectifs de la séquence : A l'issue de la séquence l'apprenant(e) est capable de :  

1. Expliquer des mécanismes de prévention et de gestion des conflits 
2. Expliquer les textes de lois sur la prévention et la gestion des conflits  

 

Temps prévu : 06h 
 
Temps réalisé : 
…………. 

Durée  

Détaillée 

(minutes) 

Etapes Activités formateur Activités apprenant(e)s 
Aides 

pédagogiques et  
didactiques 

Connaissances 

apportées 
Evaluation 

30 1. Introduction  

 Motive la séquence 

 Interroge pour recenser les 
prés requis 

 Présente le contenu et les 
objectifs de la séquence 

 Ecoutent 

 Répondent aux 
questions 

 Posent des questions 

 
 Tableau 
 Module 2.1 : guide 

du formateur 
 Module 2.1 : livret 

de l'apprenant 
 Activités  
 Fiches 

pédagogiques 

 Affiches 
 Images et 

photographies 

 
 Les textes de 

lois sur la 
prévention et 
la gestion des 

conflits 
 

On donne: 

 

 

 

On demande: 

 

 

 

On exige: 

 

60 

2. 

Développemen

t  

 Met les apprenants en 
situation 

 Suscite des exposés sur les 
expériences des apprenants 

 Pose des questions 

 Aide à faire  des synthèses 

 Fait écouter l'exposé d'un 
ancien sur l'évolution des 
maladies virales 

 participent aux  activités 

 Font des exposés sur 
leurs vécus 

 Ecoutent 

 Posent des questions 

 Observent 

 font des synthèses 
 

30 3. Application  

 Organise une sortie sur le 
terrain 

 Fait les synthèses 

 Récapitule  

 Mènent des discussions 

 Font des synthèses 

 Exploitation 
familiale  

 Observation directe 
 Photographies 
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3.2.1.1 La définition d’un conflit 

 

Le conflit peut être défini comme une relation entre deux ou plusieurs parties qui ont, 

ou pensent qu'ils ont, des objectifs, des valeurs, des intérêts non-compatibles.  

Il existe trois types de conflits à savoir le conflit latent, le conflit superficiel  et le 

conflit ouvert. 

3.2.1.2 Les types de conflit 

 

3.2.1.2.1 Le conflit latent 

 

Lorsqu’un conflit n’est pas ouvert, mais constitue une menace potentielle, on dit qu’il 

est latent. Il peut y avoir de la fumée, mais le feu n’est pas visible. Un conflit latent 

est lié à des tensions sociales, à des divergences et à des désaccords qui sont 

cachés ou ne sont pas formulés. À ce stade, il peut y avoir des objectifs 

incompatibles, mais les parties n’en ont pas encore une conscience aiguë ou ne 

veulent pas se dévoiler ou révéler leurs intérêts dans le conflit. Elles peuvent laisser 

le conflit à l’état latent pour des raisons aussi diverses que la crainte, la méfiance, la 

pression du groupe, le manque de moyens financiers. 

 

3.2.1.2.2 Le conflit superficiel  

 

 

3.2.1.2.3 Le conflit ouvert 

 

Un conflit peut apparaître (ou «émerger») de façon progressive et régulière, ou se 

développer rapidement en réaction à quelques événements significatifs. Lorsque les 

différends s’accroissent et s’intensifient, le conflit devient manifeste et se transforme 

en un problème de notoriété publique qui ne peut plus être ignoré. Au stade 

manifeste, les divergences des parties opposées deviennent plus marquées et 

tiennent une place plus importante dans les dynamiques de groupe. Au fur et à 

mesure que les incompatibilités se précisent, elles deviennent «les» problèmes du 

conflit et le débat tourne de plus en plus autour de ces différences. Les parties 
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opposées commencent à se définir, elles et leurs groupes, sur la base de ces 

clivages, en termes de confrontation («nous contre eux»). Ces différences peuvent 

ensuite être utilisées pour mobiliser des sections de la population au nom d’une 

«cause». Les conflits manifestes peuvent s’intensifier (il y a alors escalade du conflit) 

et dégénérer dans la violence. Lorsqu’un conflit atteint ce stade, la violence génère 

elle-même la violence, ce qui entraîne une nouvelle escalade. 

3.2.1.3 Définition de concepts clés liés au conflit 

 

3.2.1.3.1 La paix 

Qu’est-ce que la paix ? 

On peut relever deux types de paix : 

• Paix négative: absence de la violence visible 

• Paix positive: absence de la violence visible + absence de la violence 

moins/non visible.  

 

Attention: La paix ne signifie pas l'absence totale de tout conflit. Elle signifie 

l'absence de violence de toute forme et la résolution de conflit d’une manière 

constructive.   

La Paix existe où les gens: 

 sont en interaction non violente ; 

 gèrent leurs conflits de façon positive 

 rendent hommage d’une manière respectueuse aux besoins et aux intérêts 

légitimes de toutes les personnes concernées   

La condition d’une paix positive est marquée par la restauration des relations, la 

création de systèmes sociaux qui répondent aux besoins de toute la population et la 

résolution constructive des conflits.  

 

3.2.1.3.2 La violence 

Qu’est-ce que la violence ? 

Elle consiste à des actions, des mots, des attitudes, des structures ou des systèmes 

qui causent des dégâts physiques, psychologiques, sociaux ou environnementaux, et 

/ ou empêchent les gens de réaliser leur potentiel humain. (Fisher et al.) 
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3.2.1.4 Les principales causes des conflits liés à la transhumance 

 

Quatre (4) causes majeures se dégagent : 

 

 La première cause est relative aux dégâts dans les champs. 

Ces conflits opposent Agriculteurs et Eleveurs et on les observe généralement en 

début d‘hivernage quand les transhumants quittent le nord pour regagner la zone sud 

ou en fin de saison de pluies, les troupeaux empruntent le chemin inverse; mais 

parfois le retour des transhumants se fait avant la libération des champs, ce qui 

occasionne des dégâts champêtres.   

 

 La deuxième  cause est relative à l‘utilisation des points d‘eau.  

Les points d’eau peuvent opposer d‘une part les éleveurs entre eux et d‘autre part 

les éleveurs aux agriculteurs. Entre éleveurs autochtones et transhumants, une 

tarification différentielle est appliquée ; ces derniers payant parfois plus chers. 

L‘installation de campements de saison des pluies aux alentours des mares oppose 

parfois les éleveurs. Les agriculteurs reprochent parfois aux transhumants de polluer 

les puits villageois. Des champs pièges peuvent être installés à proximité de points 

d‘eau (puits, barrage, etc.) empêchant les animaux d‘y accéder.    

 

 La troisième  cause est relative aux fonciers.  

Du fait de la croissance démographique et du développement de plusieurs activités, 

le foncier pastoral fait l‘objet d‘occupation sans compensation des pertes qu‘elle 

engendre. Dans  certains pays, pour des espaces réservés initialement à la pâture 

(Forêts classées, etc.), des contrats de cultures sont octroyées.  

Un peu partout dans les zones de passage des troupeaux transhumants, des 

habitations se sont installées obstruant les couloirs de passage.  

Le développement de l‘extraction minière a réduit les possibilités de pâture dans 

certaines zones.  

 La quatrième  cause est liée aux vols de bétail.  

Des conflits liés aux vols de bétail opposent occasionnellement  les agriculteurs aux 

éleveurs transhumants. En effet, les animaux des agriculteurs, laissés sans 

surveillance constituent une proie facile pour les voleurs de bétail qui sont le plus 

souvent des éleveurs de passage qui, quand l‘occasion se présente, essaient de 
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joindre à leur troupeau les animaux qui divaguent pour les vendre plus loin aux  

bouchers.  

3.2.2.1 La prévention et la gestion des conflits 

 

Cas pratique de prévention et gestion participative de conflits entre 

agriculteurs et éleveurs au Bénin.   

 

a. Introduction du cas 

 

Une approche participative de recherche-action des solutions durables au problème 

de conflits entre agriculteurs et éleveurs, notamment les groupes d’intérêt pour 

l’accès aux ressources naturelles, a été expérimentée par certaines communautés 

villageoises du Nord Bénin. Ces ressources naturelles sont notamment les terres de 

cultures (forêts, pâturages et bas-fonds) qui constituent des zones de vaine pâture 

(champs après récolte) pour les éleveurs et des pâturages naturels qui sont 

considérés le plus souvent comme des terres cultivables par les agriculteurs. 

L’approche veut inciter les protagonistes des conflits et autres acteurs locaux à 

prendre en mains eux-mêmes l’organisation de l’accès aux ressources naturelles de 

leur terroir. Le processus d’apprentissage commence par un diagnostic de la 

situation, dont les résultats sont discutés lors d’un forum qui réunit tous ceux qui sont 

intéressés par le problème. Le forum mandate un comité pour piloter le processus. 

Le forum et le comité constituent les cadres de concertation et de négociation. Le 

comité de concertation travaille selon un cycle annuel et restitue les résultats au 

forum. C’est un processus de longue haleine dont les résultats diffèrent suivant les 

situations socio-écologiques. Il exige l’engagement des structures d’appui au monde 

rural, de la municipalité, de la brigade de gendarmerie et une attitude transparente et 

de facilitation du personnel de recherche-développement, de tous ceux qui sont 

concernés par le phénomène et qui l’influencent de loin ou de près. Lors du 

diagnostic participatif, ces différents groupes d’acteurs, leurs intérêts et enjeux sont 

mis en évidence. C'est un outil d'aide à la décision dans le cadre de l'identification 

des besoins en information, la mise au point et le transfert de messages techniques 

pour appuyer les producteurs, les décideurs politico-administratifs, les élus locaux, 
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les députés, l'administration forestière, les scientifiques, les journalistes et la politique 

nationale de gestion des conflits entre agriculteurs et éleveurs.   

La divagation des animaux est un phénomène courant dans les milieux ruraux et 

même urbains. Elle occasionne des dégâts sur les cultures et est source de conflits 

réguliers et parfois sanglants entre agriculteurs et éleveurs. Les diagnostics 

participatifs, les réunions entre communes, régions et États limitrophes ont révélé 

que c’est un problème brûlant parfois préoccupant dans les régions où l’effectif du 

cheptel est relativement élevé, une ressource en pâturage rare et où d’importants 

mouvements de bétail existent. Le défrichement des terres pour l’agriculture 

entraînant la réduction des aires de pâturage participe également à l’entretien des 

conflits. Les brigades de gendarmerie, les mairies sont régulièrement sollicitées pour 

arbitrer les conflits entre agriculteurs et éleveurs. Pour résoudre ce problème, nos 

États concernés ont consenti beaucoup d'efforts, pris des textes pour la mise en 

place de comités de transhumance, au niveau local, national et régional. Ces 

structures n’ont guère donné satisfaction en matière de réduction de conflits. Avec 

l’option de décentralisation de l’État béninois et de transfert de compétence aux 

organisations paysannes qui émanent des décisions historiques de la Conférence 

Nationale du 19 au 28 février 1990, la recherche-développement a entrepris de 

mettre au point depuis 1996 au nord (Agossou & al., 2003) et au centre Bénin 

(Agossou & al., 2003; Maliki & al., 2001), une approche participative pour 

accompagner quelques communautés rurales dans l’expérience d’apprentissage et 

de gestion des conflits. Les conditions de réussite de cette approche sont notamment  

la tenue régulière des réunions du comité, son opérationnalité, le respect scrupuleux 

de son cycle annuel de fonctionnement, suivi et l’évaluation des actions du comité et 

la transparence observée par l’équipe d’appui.  

  

b. Les objectifs visés par le cas 

 

L’objectif global de cette initiative est de partager les acquis et les échecs de cette 

expérience, d'informer la communauté des producteurs (agriculteurs, éleveurs et 

agro éleveurs) de l'espace régional, partager les expériences des pays participants à 

l'atelier et d'envisager des partenariats pour mettre en place des initiatives 

communes dans plusieurs pays.    

Les objectifs spécifiques de l'approche sont de:  
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• prévenir les conflits entre groupes d’utilisateurs,  

• responsabiliser les communautés rurales dans la gestion des conflits,  

• organiser un accès plus facile aux ressources naturelles du terroir,  

• renforcer la capacité des acteurs locaux à résoudre sans intervention extérieure les 

cas de conflits entre acteurs,  

• partager l’expérience au cours de cette conférence internationale en vue d'amener 

d’autres États Africains à expérimenter l’expérience.   

 

c. Démarche méthodologique  

 

Un diagnostic  

Pendant la période de manifestation des conflits, une équipe pluridisciplinaire 

effectue un diagnostic participatif. Le diagnostic doit : 

• repérer tous les acteurs concernés (sédentaires et transhumants), identifier leurs 

intérêts et enjeux, comprendre leur rôle dans la gestion de conflits,  

• localiser les facteurs (contraintes et opportunités) qui influencent la gestion des 

conflits.   

Éléments à identifier Méthodes proposées 

Zones et ressources naturelles 

concernées 
Carte paysanne du terroir 

Usages et mode d’exploitation Diagramme des flux au niveau du terroir 

Décideurs (États, organisations 

villageoises, propriétaires terriens, chefs 

traditionnels des éleveurs, etc.) en 

charge de la gestion des ressources 

naturelles (terres agricoles, et pâturages, 

bas-fonds), 

Matrice des décideurs en gestion des 

ressources naturelles 

Relations entre acteurs (nature et 

fréquence des contrats) 
Matrice des relations entre acteurs 

Manifestations et la gestion actuelle des 

conflits 
Entretiens semi-structurés 

Facteurs d’influences 
Succès, Échecs, Opportunités, 

Obstacles (SEPO)   
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Organisation d’un forum de concertation.  

Un forum auquel tous les acteurs sans exception sont invités, est organisé. Il est 

animé par une personne qui est considérée neutre par les protagonistes du conflit.   

Objectifs du forum Points d’attention 

• Présenter et partager les résultats du 

diagnostic effectué  

• Confronter les points de vue 

• Valider les points de convergence 

• Discuter les points de divergence 

• Impliquer les transhumants dans le 

processus  

• Élire et mandater un comité de 

prévention des conflits 

 

• Faire présenter les résultats du diagnostic 

par des représentants des groupes en 

conflit 

• Visualiser les résultats (cartes, schémas, 

etc.)  

• Donner la parole de façon équitable aux 

groupes présents 

• S’assurer de l’adhésion effective des 

acteurs aux points de convergence  

• Mandater le comité pour poursuivre les 

discussions sur les points qui n’ont pas 

connu un consensus  

• Prévoir leur représentation dans le comité   

• Régler le problème des bouviers 

transhumants 

• Identifier les critères de choix des 

membres 

• Définir le mandat du comité  

• Prévoir la restitution des travaux du 

comité   

  

Les membres du comité doivent être :   

• Élu librement par leur groupe 

• Reconnus comme étant des « leaders » qui sont écoutés dans leurs communautés   

 

Le mandat du comité peut être de :    

• consolider les points de convergence et renforcer ce qui marche dans la gestion 

des conflits,   
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• négocier des solutions aux plans de divergence et lever des contraintes à ce qui ne 

marche pas   

Appui au comité de prévention et gestion des conflits   

Les domaines d’intervention du comité peuvent être :   

•Aménagement et gestion des ressources pastorales (tracé des couloirs de passage 

et définition du calendrier d’arrivée des éleveurs transhumants)  

• Réglementation des taxes prélevées  

• Élaboration des règles d’exploitation des ressources naturelles 

• Facilitation et entretien des contacts avec les décideurs (État, agriculteurs et 

éleveurs)  

• Information régulière des usages sur les règles à observer   

 Objectifs de l’appui Points d’attention  

Renforcer le fonctionnement du 

comité 

Appuyer le comité à :  

• définir la fréquence et les périodes des 

réunions du comité 

• planifier des mesures      

• suivre et évaluer l’application des 

mesures 

• stimuler le dialogue au sein du comité   

Faciliter la concertation et la 

négociation   

• organiser des restitutions des travaux 

(forum, etc.)  

Favoriser la communication entre le 

comité et les autorités locales   

 

• veiller à l’ancrage des mesures 

organisationnelles, institutionnelles, et 

réglementaires arrêtées par le comité dans 

le dispositif juridique de la localité   

 

La fréquence et les périodes des réunions du comité sont fonction :   

 des tâches confiées au comité par le forum  

 du calendrier agricole et pastoral de la localité   

 

Le comité fonctionne suivant un cycle annuel de :    

 planification des mesures issues des concertations et négociations,  

 suivi & évaluation de l’application des mesures   
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 restitution de leurs travaux à ceux qu’ils représentent   

L’ancrage institutionnel et juridique des mesures peut être sanctionné par une 

convention locale.   

La convention locale est le résultat d’un échange régulier entre le comité et 

l’Administration sur les mesures locales adoptées et les textes en vigueur   

Appui du comité • Assurer un appui-conseil régulier au comité selon 

un cycle annuel (planification, suivi & évaluation et 

restitution)  

• Former des agents d’appui pour la base à la 

facilitation du processus  

Légalité • Favoriser les échanges réguliers entre le comité et 

l’Administration pour assurer l’ancrage institutionnel 

et juridique des mesures adoptées  

Légitimité    

 

• Élargir à terme le soutien aux mesures adoptées 

par un relais du comité dans les villages voisins 

et/ou par un comité et des forums à une échelle 

supérieure (cas des zones de transhumance)  

Équité    • Veiller à la définition et à l’application des mesures 

de sanctions équilibrées 

  

3.2.2.2  Les textes législatifs et réglementaires  

 

(Compléter par les textes de loi du Burkina Faso du Bénin et du Togo qui indiquent 

les mécanismes de prévention et de résolution des conflits) 

N.B. Ces textes existent en PDF 

Pour le Burkina Faso :  

Arrêté conjoint N° 2000 MRA/AGRI/MEE/MEF/MATS/MEM/MIHU portant règlement 

des différends entre agriculteurs et éleveurs. 

Pour le Bénin et le Togo : à compléter 

  
CONCLUSION  
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Les modules du niveau 2 viennent en renforcement au contenu des modules du 

niveau 1. Il est important  de veiller alors que toutes les compétences prévues dans 

le cadre de ces formations puissent améliorer réellement la capacité d’assistance 

des vulgarisateurs en santé animale au niveau des troupeaux. 
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